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O N S  E l  G  N  E F  R>

C'eftvne fable populaire, que les hommes
Illnftres de ï  antiquité .aptes amir obligé leur

patrie par leurs vertus, fujfent place  ̂au Ciel
entre les immortels .comme leurs Apotheofes
perfuaderentautrefois aux N ations trop crt­
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dules:maù que vofire gloire ayt défia pris pofi 
fefiion de ïimmortalité dam le monde,au defi- 
Jus de laplufj?art des Héros de ce Siecle par les 
auantages de vofire valeur çg prudenceguer- 
fiere, c efivne publique çfi efdatante vérité* 
H  ufit aueZj'Vous donne fin e  .ample matière 
aux Hifioriens,pour racontera la Pofierité 
vos exploits genereux, Ç j vous faire viured 
iamais dans les efprits de ceux qui les liront-
L a  F r a n c e ,M O N S E I G N E U R  ,qui
en reçoit les biens, vous en a ï'obligation, ç f  
les peuples voifins qui en ontfienty le coup, les 
auoüent d'vn comun accord. Hefdin, Arras, 
Colioure, Perpignan, Grauelines,çf les autres 

places qui fieruoientde donjons a la puiffance 
des Efiagnols,ont autant de marques de cette 
heureufiegenerofitè, que l'on y  voit de Fleurs- 
de-Lys, puis quelles y ont efiè plantées de vos 
mains. On a veu les Ennemis dans les B a ­
tailles Çg5 dans les rencontres,prendre la terreur 
lors que vous faifieZj paroifire vofire courage, 

fie retirer lors 'que vous nuanciez^fur eux, cher­
cher la fu it te lors que vous trouuiezJ laEiétoi- 
w* fie rejfçrrer dedans des bornes plus efiroites 
que leurs limites ordinaires,lors quevous eflar- 

gifitez* les Frottjregde ce Royaume à ïO rient



'y  à l'Occident. FoftreTefte,voftre Ca?ur,&
<vos B ro s,»  ont point rencontre' de Confeil, 
d'afteurance,ny de fournir qui leurfupntpa­
reils-'. Ce ne font point desflatteries affAées, çe 

fo n t desioü'ànges légitimés 'quife font fa it en­
tendre Àehus cofiez,'par la bouche de vos Ca­
nons. 'I l ne fa u t âoncpas s'eftonner, M  O N -  
S E I C N E F R  if i  ie.publie cétouurage qui 
comprend lefecretdes principales pièces, de la 
guerre,fouslafaueurde Voftre nom, y  fous 
Dofire duthorité ,veu que. ce'qui eftde P Art 
mïUimn,nefpaurôit auoir vn plus I  lluftre ny 
plus piitfant Protetteurque 'vous le  fuis obli­
géde leprefenterà vos pieds par deùoir,puis 
quilnÿd-rien que ie nayeapprisfous vos or­
dres, Qf, par voftre condniite--,\cèqui mé fa it  
predre la hardièjfe de le mettre enirevoïmains, 
d'autant quelles m ont cobléftfauorablémint 
de vos libéràlitei,,ylièfîeftroitpm entdl’e-. 
xecution dèvos commandement par vos biens. 
fa itfikqftq#ef.Upemiftt?tt de voftre grandeur 

bonté,ie .me qualifieray iufques a lamort,
i \  - s  > ;•

M O N S E I G N E U R ,

* ' ' 1 Voftre tres-humble/tfes-obeyflant,
& tres-fîdelle feruiteur.

F r a n ç o i s  M a l t h v s ,



L y a long-temps que plufieurs 
de mesurais m*ont inuite' de met­
tre la main a la pliime, pour don­
ner au public les plus belles co- 
gnoiflknces que Inexpérience &  

le trauail m ont appris dans 1 efpace de, vingt 
années , tant en l’vfage de l’Artillerie,Bom ­
bes , Mortiers, Feux Artificiels, Pétards j a p ­
pes & Mi nes, ,quen toutes les autres prati­
ques de la guerre. Iè n’ay pas eu peu de pei­
ne à me refoudre àcettre entréprife,pour diuer- 
fescohfiderations*, dont la première eft,queiç 
n ay pas eu affez de loifir 3 pour traitter vn fi di­
gne fujet aulïî amplement, & auec autant de lu- 
ftre qu il meriteroit ; & la fécondé,que les beau- 
tez du langage, &  la majefté de l’e'loquencq 
Françoifeme manquent pour le bien expliquer. 
Mais nonobftant toutes ces difficultez, leurs 
prières&inuitations continuelles,ont eu tant 
de pouuoir auprès demoy ( quin'ày iamâisrien 
refuie aux perlonnesd’honneur) que i’ay enfin 
efté contraint de cedder à leurs volontez, lùr les 
afleurances qu’ils m’ontdonnées, que les hom­
mes fçauants excuferoient facilement par leur 
bonté, les ddfauts que'i’aurois commis en cét



oùuragé, &  auroîent efgardnon feulement ace 
queles ignorances font plus tolérables dans la 
guerre, quieft lamaraftre des fciences,mais en- * 
core a cequ-il eftiiuftevde dilfimuiler doucement 
auecvn Anglois^ quifedaubmet par complai- 
ffanceàefcrireen leur pmprekngàge, pour laif- 
ierlleu r poffiericél antelHgencMMn Art, où les 
Maiftresrifquét leurs ydes^enacquerât le droid 
de rMaiftrife  ̂ :&-joù les <efcalliersYdeuiennent 
guerriers jurez , cnfailàntfeur. apprentiïfage. 
Toutes cesraifonsibienexaminées j-m’ont obli­
gé d-expofer monïLiure.au‘liazard,fans me fou- 
cierd’eftre cenfurépar ceux-qui enrnefprifent 
daUtresencoresmeilleurs^maraproposypour- 
ueuqueiedonnaffeæncatempsdeguerrequel- 
quefatisfadionà.c eux iqui font -paflionnez de 
£çauoirdes'principalesicuriofitez deîla milice. 
Reçoy donc (moncherTiedeur^cetrauail que 
i’ay tafché de mettre au iour durant quelques 
heures empruntées d’vn Hyuer, fçachant bien 
félon la maxime ancienne ({cire meum nibil eft ni fi 
mef cire fciat alter) que ma fcience en cét Art n’eft 
rien,fi ie n en fais les autres participans :Ma pre­
mière intention eftoit de m’eftendre bien plus 
amplement fur chaque matière queien’ay fait,, 
mais les affaires qui me font furuenuës m’en ont 
empefché.Il m’a donc fallu eftre fort fuccind,, 
principalement fur la fin de Fournage,&: mefme 
referuer à vn autre volume la plus belle partie



delà guerre;fçauoir eft la maniere/açoii ou Mé­
thode pourfe deffèndre,auec toutes les machi­
nés &inuentions que i ay defcrites enceluy-ey 
lors que Ion à la garde d’vne place affiegée-c eft 
ce que le promets apres la Campagne, au pré- 
mierloifir ü Dieu me fait la grâce de retourner 
en bonne fanté;I’efpere que pourlors iefupple'- 
ray a ma briefùeté, de telle façon,que tous ceux 
qui cneriüent -.cet illuftre meftierdes' Monar­
ques &  des Conquérants en feront fàtïsfaits. Ce­
pendant ieie prie derechef( mon cher Leéleur) 
de prendre'en- bonne part lesfautes dvn Soldat 
eftranger,quiiie s y eft engagé que parle zele 
qu’il a pour la France, fa: Bien-fa<ftrice, félon 
qu il y eft obligé. Excufe aufîî celles de l’Impri­
meur qui a efté prefle du temps ; & l’vn & l'autre
tecondnuëront d’autant plus .volontiers leurs' 
feruices & leurs trauaux. Adieu. 



T R A I T T E '

DE L’ARTILLERIE
E T  P R E M I E R E M E N T .

' 4 f ï '

B V  S  A L P E S T R E ,
( f  Poudre d Canon.

C H A P I T R E  P R E M I E R -1

E Salpeftre ayant donné fujec 
à tant de beaux efprits de tra- 
uailler de diuerfes fortes:, les 
vns pour le rendre parfait, &  
de très-grand , purffant, éc ef­

______ froyable effet-,les autres pour
diminüer ôc empefcher fes executions horribles 

mortelles, lesquelles véritablement ont vn fi 
grand rapport au foudre Celefte y que rmeûne: 

* A  ^
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iz Traitté de l’Artillerie.
ils femblent eftre tous deux compolcz d’vne 
mefme matière, quoy que celuy d’enhaut na­
turel, &celuy d’enbas artificiel;lefquels depuis 
leur vfage parmy les hommes, les ayent obligez 
a des trauaux merueilleux , tant pour les ac­
commoder à noftre prefent & parfait vfage, aux 
ArquebulèsjMoufqùets,Canons, Pétards,Mor­
tiers &  Bombes, qu a cette elpouuentable exe­
cution des Mines, toutes ayant apporté de très- 
grands & outrageux defordres parmy la Nature 
humaine ; les Induftrieux au melme temps ont 
employé toute la force de leur elprit pour a­
moindrir, voire mefines empelcher tout à fait 
les effets prodigieux de cét efprit terreftre,qui 
approche fi prés de celuy du C iel, qua peine 
peut-on diffinguer l’vn de l’autre, tant par leurs 
effets,que par leurs efclats &• bruits tonnans; 
car l’v n & l’autre mettent bas les Edifices haut 
efléues, lés Palais Royaux ,&  les Clochers fu- 
perbes*,perçant les nuës,ontpar eux leurs poin­
tes &: fondations niis enfemble j Mais celuy-cy 
paçmy nous femblepaffer les. bornes &: limites 
3 e fa nature, car .elle déterre lés morts, plonge 
deffous les eaux, ouure le ventre de la terre, e t  
pars les entrailles des plus forts Remparts, Ba­
sions &  Bouleuards, &  fait les tërres efleuées 
#iplanades,&les lieux lesmieux enclos,chemin



Traitté de l'Artillerie. 3
plain aux Rauageurs,Saccageurs 6c Forceurs de 
Villes 6c Citoyens., laiffant au fang 6c au glaiue 
ceux qui croyoient eftre bien enfermez en lieu 
de feureté : Ce (ont les vrays ouurages de cét 
efpritinfernal, quifemble 11’eftre forty de la 
terre que pour nous affeurer,que c  eft la def- 
fous le lieu oùfe font formez les ftipplices du 
genre humain,délinquant de fès debuoirs pref. 
critdefonfouuerain; C ’eft pourquoy à rimita- 
tion de nos Predeceffeurs, ie veux en premier 
lieu faire voir T extradion, compofition A  fa­
çon de rendre ce Nitre en poudre, 6c en fiiittc 
de faire les Canons, 6c toutes les Machines, ôc 
moyens pour s*en feruir,fe feruans aujourd’huy 
ficelles : Et en apres les moyens de diminuer* 
empefcher, 6c meîme anéantir (es efforts 6c rup­
tures ; 6c pour dire en vn mot, le pro &  contra de 
fon execution, en cas des.attaques, qui n’eft 
autre chofeque le moyen de bien attaquer 6c 
bien deffendre toutes fortes de places,fortes ou 
foibles, félon le pouuoir des hoimmes, limité 
d’enhaut-, 6c fuis en doute fi ie dois appellercét 
efprit, diuin ou diabolique, veu que ce n’eft 
qu’vn Infiniment dobeïfIknce,ou pluftoft le 
vray air congelé, lequel eflant efchauffépar le 
feu, fait fon extenfion auec telle violence, que 
rien icy bas ne le peut enfermer, ou l’empeP

A  ij "



4  Traitté de l’Artillerie.
cher [de s'eftendre : & en outre ie voy que le’ 
boisjfert aux Edifices diuins,&  aux lupplices 
des hommes ; le feu àl’vfage des Saindts, &  à la 
punition des infernaux : De mefîne ce Nitre 
pouuant feruir les Chreftiens contre les Infidè­
les 5 les luîtes depoflèdez contre les Injultes 
Vfurpans,peut à bondroi£t,ce femble, eftre 
appeliez par quelques noms de bon,pluftoft 
que de mauuais; Donc nous allons voir comme 
quoy ce Nitre le trouue, &  deuient propre à 
nofixe vfage, '

)
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V • *  T

D V  N  I T R E , O V  S  A L P E S T R E ,
' ççf de fon vfagâ'

C H A P I T R E  II.

E Nitre,ouSalpeftre, pur enfoy, 
femble n’eftre qu vn efp rit, qui 
donne cette violente execution à 
la poudre, par fon extenfion, fou- 

dain engendré par la chaleur , conjoint & in­
corporé auec cette admirable effence terre- 
lire T ex traCtion duquel n eftpas moins digne 
de loüange,que fes effets d admiration ̂  & co­
rne c’eft vn efprit terreftre , toute terre con­
tient quelque peu d’iceluy ; mais ceux qui veu­
lent auoir beaucoup pour s çn fo u ir , doiuent 
chercher les lieux les plus naturels pour fa gé­
nération , comme font les lieux quelque peu 
humides, comme eftables, où on met d ordi- 
naireles belles qui engrailfentcette terre auec 
leurs fientes &vrines, les caues, felliers, & au­
tres lieux femblables : Car és lieux non cou­
reurs, les pluyes les rendent trop froids, & par
' A iij



6 Traitté de F Artillerie.
confequent le bannift, ou pour le moins em- 
pefche fa croifïànce , parquoy il le faut cher­
cher es lieux fufdits: Payant befehé la terre fi 
on la goufte fur la langue, elle picqueracom­
me efpice,car lèschofes feiches font de gouft 
picquant: Et pour le féparer d’auec la terre,il 
faut auoir des Cuuiers , ou Vaifleaux , grands 
comme démonftre la Figure cy-apres, mar­
quée A. ôc les emplir tant de cette terre, que 
de 1 eauë j Et les ayant laiftez bien abbreuuer, 
alors il fautlai/Ter couler cette eauë,&enfuit- 
te la purifier fur le feu, ôc ainfi peu à peu fera 
tiré le Nitre, ôc rendu parfait par le moyen du 
feu , comme fe void par la Figure B. cy-apres: 
Ce Salpeftre eftant fondu , on le degraiiTera, 

jettant quelque peu de foulphre dedans, lequel 
bruflera ôc confommera la graifte ; mais il fe 
faut bien garder d en trop mettre, d’autant que 
le trop lerendroitplus gras, & le gaftèroit. tout 
a fait -y ôc eftant bien puriffie, ôc efeumé fur le 
feu, on le met refroidir,lequelfemet enroche, 
ôc ainfi eft-il preft à faire de la poudre : mais fi 
on leveutmettre enfariné,le remüant auecvn 
morceau de bois, il deuiendra tout en farine 
blanche, & propre afèruir anoftrevfage, pour 
faire feux artificiels, ôc autres compofitions 
dont nous parlerons y maispremierement de la 
poudre; à Canon. ‘ '
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d e  l :4  p  o r  d r e  a  c ^ e t o  e f ,
&  de f in  inuention, do%e Qf mixtion* ’

c h a p i t r e  i i i .

I de tant de beaux fecrets que Ta 
Nature nous a fourny , nous vou­
lions rechercher les premiers in­

- uenteurSjouAutheurs d’icelles ie
croy que 1 eftude & trauail ne lêroit pas beau­
coup moins que de rechercher autant de nou- 
uelles curiofitez ; car ie ne voy aucune appa- 
re”f,e , ny poffibilite', de recouurir ce qui eit 
Pa j > mefinf s ie voy de tres-grandes difficul- 
tez dans les choies fàintes& làcrées, l’origine & 
çauoir ’delquels nous touche d’importance-, 

f  ea!?ti?1,0*ns % n°ms,& Hiftoires melmes, font
brouillees,&fortdoubteufes;de melmelenom  
&lieu du premier Inuenteur de cette admira­
ble ,merueilleule,puifîânte& effroyable pou- 

re a Canon, efl: aujourd huy tellement ineo- 
gneuauxhommes,que ie ne voy aucune pro­
babilité, apparence, ny raifon,à qui on le doit,,
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ou peut attribuer rinuention:car fi nous vpu- 
Ions adjoûter fpy à Philo ftrate, liure z. de njitA 
^^iW i,:(com m e a fort bienob férué Flurance 
dé Riuault, en fbn T  raitté des Elemens de l’Ar- * 
tillerie) mefine la poudre à Canon femble auoir 
efté en vlage du temps d’Alexandre le Grand, 
ou deuât ,h  au Pere Andrieux d’Aquirre, Pro- 
uincial de l’Ordre des Auguftins,és Ifles Phiüi- 

. pines -, au PereHerrada,& fes Compagnons $ au 
Capitaine Artred -, elle a efté long-temps en 
vfage dans la,Chine, &  es Indes, deuant que d’a- 
uoireftéfait aucune mention d’icelle en l ’Eu­
rope : neantmoins ie trouue en plufieurs nou- 
ueaux Autheurs,le nomde Berthold Schuuartr, 
4en langueBraçoife le noir)Moyne &  grandPhi- 
loiophe, admirable Chimifte,Allemand de n a­
tion , pour auoir donné le premier l’inuentiori 
de ce tte poudre en l’Europe : mais ■ fçauoir -.s;il 
l ’auoit apporté de la Chine, ou autre lieu, m i 
ânuenté de Ton eftoc ,cela ne fefçaitpas; mais 
c’eft chofe tres-certaine qu’elle a efté trouuée, 
&  eftparueniie ànousipar les Çhirniftes’&rfout 
fleurs d’AIchemie, qui cherchent jtpûj ours des 
nouueautez en la Nature , Sc par leur ?tra- 
uail d’ordinaire produifent ce  qu’ils ne pen- 
fent point trouuer * .comme en ce fiijec il 
çft à;croire, &  bien Yxay^ftmblable, que peu 

* B



io Traitté de l'Artillerie.
penfoit celuy qui trauailloit à cette mixtion. 
Chim ique, de Fournir vn Foudre lur la terre 
pour feruir à la volonté des grands Princes, pa­

* reilàceluydu Ciel,voire beaucoup plus nuifi- 
ble à la Nature humaine , comme eft deuenu 
par foccezde temps,&: addition des efpritster- 
reftres, réduits en poudre à Canon. Cette mix­
tion donc,on la peut bien appeller foudre ter- 
reftre, ou foudre Royal, duquel les mains des . 
grands Princes fouuerains font remplies , 
tiennent les nuages, tempeftes 8c orages en foî- 
fons , lefquels à leur volonté' ils verfent pour 
châtier & exterminer ceux qui fe rebellent con­
tre leur jufte authorite.

O r voyons maintenant ce que ditBérthold 
le Noir, touchant ce fujet, puis que fon nom 
feul fe trouue es Hiftoires pour auoir mis és 
mains de l’Europe ce feu foudroyant ̂  & com­
me toutes choies compofées pofTedent ces 
principes , ainfi cette poudre efl: formée de 
mefine, fçauoir du N itre, du Soulphre, & du 
Charbon -,8c de ceux-cyla dofe ou quantité de 
chacun peut eftre pour de la poudre commu­
ne,quatre parties de Salpeftre,vne de Soulphre, 
&vne de Charbon : de plus fine, cinq de Salpe- 
ftre, 8c vne de chacune des autres : mais de tres- 
fine, fix de Salpeftre & de Soulphrç, 8c de Chai^



I ITi-aitté de’l’Artillerie.
bon chacune vne partie.

Neantmoins le titre des Munitions pour les 
Magafînspour les Arfenaux Royaux,doit eftre 
pour quintal foixante&dix-fopt libres de Sal- 
pèftre • de Soulphre 6c de Charbon,chacun vn- 
ze liures&demie: cette composition eft alfoz 
oïdinaire, quoy qu eftant bien maniée fera vne 
poudre fort bonne : 6c c’eft icy les vrayes corn- 
polirions de la poudre à Canon, tant fine que 
commune, quoy que plusieurs fe font imagi­
nez que l’eauë de V ie, vin blanc, jus dbfcorce 
d’orange, 6c plusieurs autres chofes femblables 
foi oient vtillesala compofition de la bonne 
poudre, mais ils le font entièrement trompez 
en cela, car toutes ces liqueurs venant à pren­
dre 1 air & vent, leurs efprits s’enuollent, &  en 
fuittepeu à peu tous leurs corps, & ne laiffent 
que la liaifon des matières derrière elles , qui 
ne donne autre chofo que la figure ou rondeur 
àlapoudre,ce que l’eauë pure fera de mefine 
que les autres.Maintenant fes Mixtions eftant 
bien niellées enfemble, humeétées d’éauë pure 
foullement pour lès tenir comme humides , en 
forte que les prenant auec lamain, la compofi- 
tion fo tient comme ademiemoitte ; 6c le tout 
eftant ainfi bien battu , foit dans vn moulin , 
comme des moulins a papier, ou dans vn gros

B i]
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t*

mortier, comme démonftre la figure cy-de- 
uant, marquée C  cela n’importe : mais fur tout 
que l’on ne fe ferue d’aücune chofe de fer à 
l’entour de cette mixtion,ains de bois,ou de 
cuivre, car le fer eft trop fiijet de mettre le feu 
aux poudres.il faut notter que la compofition 
doit eftre grandement bien battue, 6c d’ordi­
naire c’eft la feulle' faute qui le peut trouuer 
aux poudres,car le Salpeftre,Soulpbre,&Char­
bon, n’eftans bien incorporez l’vnauec l’autre, 
6c tous trois parfaitement bien puluerifez, la 
poudre ne peut eftre jamais bonne: donc eftans 
ainfi accommodez pour les mettre en grain, il 
faut auoir vn Crible, fait de peau d’agnean, ou 
de veau,les trous duquel ferot ronds, 6c de la 
groffeur que defirez faire le grain de voftre 
poudre, comme la Figure cy-deuant, marquée 
p.vous démonftre,tant des Moulins, Mortiers, 
que des Cribles : 6c ayant cette compofition 
prefte à cribler allez moitte pour tenir en 
grain, il faut auoir deux morceaux de bois à de- 
my ronds, & agit tant le Crible fur quelque vafe 
large , comme cuuet, chauderon, ou grande 
toille,pour receuoir la poudre qui paflera:ces 
deux morceaux de bois eftans dedans le Crible, 
auec la compofition, la feront paffer en forme 
de grain, 6c ces deux pièces de bois fe nomment
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Valet,comme il fevoidcy-deuant en la Figure 
marquée E.Apresil la faut Teicher au Soleil,ou 
en quelque fourneau, fait pour cela: & eftant 
bien fec,,il la. faut encore cribler dans vn Cri­
ble plus fin, pour ofter la poufliere qui fe trou- 
uera coulée parmy/ans eftre grenée j & alors la 
poudre fera en eftat d’eftre encaquée,&  mife 
en relerue,pour feruir à l’intention de ceux qui 
l ’auront faite, ou fait faire: Les Figures cy-de- 
uant demonftrent la façon des Cribles , pièces 
de bois,Vafes& Mortiers, pour l’accommoda­
tion & fabrique de ce metheore artificiel, tiré 
dç,^. terre pour faire trembler icelle, les hom­
mes, & les Cieux : Et en fuitte d’auoir trouué 
cette poudre, fans doubte on a cherché à m e t 
me temps quelque machine pour la mettre en 
vfage, dont plus propre que le Canon on n’a 
pas encore trouué, ny peut-eftre ne trouuera- 
on poin qparquoy nous traitterons maintenant 
du Canon.

•SMj
s
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D F  C J N O N ,  E T  D F  T E M P S
quil a Eté inuenté.

*

C H A P I T R E  I I I I .

O  m m e nous n’auons point la co- 
gnoiffance des chofes paiïees que 
par les Hiftoires prefentes , nous 
loinmes par là obligez d’arrgller 

nos jugemens, & limiter noftre fçauoir jfelon la 
relation de ceux qui ont eferit deuantnous d'i­
celles. O r iene trouue pas moins de difficulté à 
trouuer le nom du premier Inuenteur du Ca­
non, que celuy qui a inuenté la poudre : car la 
force de cette merueille n’a pas paru long-téps 
parmy les hommes deuant l’vlage du Canon 
mefine, car c’eft par iceluy que la poudre a 
monftréfon elclat foudroyant^ fon excellen­
te vertu : donc il y à bien apparence que le Ca­
non a efté inuenté deuant Iè temps d’Alexan­
dre le Grand, ou pour le moins en fon temps:; 
car à ce que dit Philollrate, il femble qu’il n o -  
foitpaflçr lçfleuue d’Hiphefis, d’autant qu’il y
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auoit là vne Ville imprenable, de laquelle ce 
peuple auoit réputation d?eftre parents des 
Dieux, & fans fortir d’icelle dardoient de leurs 
murailles des foudres & des efclairs fur leurs en­
nemis. O r que pouuoient eftre ces foudres & 
ces efclairs, linon des grands coups de Canons, 
&: autres armes à feu  ̂ car c’eftoit parmy cette 
Nation que lors abondoit laPhilofophie,fcien- 
ces & arts militaires-.Etfans difficulté pour lors, 
elle auoit l’vfage de l’Artillerie,ou en grand,ou 
en petit,& l’ont long-temps gardé entr’eux, in­
cognu aux Voifins :&  quand à noftre Europe,il 
feiïiblequ’elle a receulacognoiffancedecette 
Machine, feullement en l’an 1379. entre Venife 
êc Chioggia, fuiuant Platina in Vrbano, & en 
Allemagne l’an 1419. fur les Colles de Danne- 
marc, félon Monfter. -

Et plufieurs Hiftoires difent, qu’enuiron le 
mefme temps l’vlàge du Canon a cité endiuers 

. endroits-, ôc pour l’auoir mis dans l’Europe,ie 
ne trouue point autre nom que Berthôld Schu- 
uartz, Allemand,pour eftre le premierInuen- 
teur:mais foit luy,ou autre,il n’importe: cela 
eft bien certain qu’aujourd’huy c’eft lâMachi- 
ne quifait la plus grande execution parmy les 
hommes à la guerre: par quoy ie veux premiere- 
mét comencer par la de|çription,&; apres pàlfer ,
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aux autres armes à feu: & dautant que tous ceux 
qui ont déjà eferit des premières pièces de Ca­
non ̂  &de leur premier vfàge en l’Europe,ont 
defpeint leurs formes fi fafcheufès, &  déclaré 
leurs maniemens fi grofïîers, ie n’ofe pas les 
future : car ie ne defire point d’eferire les im-, 
perfeétions des Anciens,ny les manquements 
quils ont fait, mais les réglés & méthodes par 
lefquelles les hommes ftudieux en cét Art mar­
tia l, peuuent maintenant manier toutes ces 
machines merueilleufes,auec plus de facilité, 
d’habilité, & ies executer auec plus de perfe­
c t io n ^  non alambiquer leurs efprits auec l’i­
gnorance de nos Anceftres, qu’ils ont eu en^ 
toutes ces Machines dans les commencemens 
de leurs inuétionstains au contraire,mettre au 
jour, & au net, ce que le Soldat doit fçauoir, ôc 
non ce qu’il doit tout à fait ignorer: car il .me 
fem ble,ce lèroit perdre le temps,d’apprendre 
les vices d’autruy,& embrouiller rl’efprit auec 
les principes des i nuentions paffées. Voyons 
donc ce que noftre temps a fait de b o n , de 
beau, de parfait, 3c deferuice, touchant cefujeu 
de l’Artillerie , & principailement du Canon, 
d’au tant que l’Artillerie ne -comprend pasfeul- 
Iement leCanon, ou Canons,mais toutes au-, 
très Machines,, munitions ̂ outils , &?voi6tures-

d’iceux,
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tf iceux, voire mefine toute forte d’ouuriers & 
artifàns propres &neceffaires à la guerre,conv 
me la fource de fontaine prefte à fournir tout ce 
qu on doit chercher dans vne armée à la Cam­
pagne : mais comme le Canon eft icy noftre 
principalfujet,ieveuxmaintenantfaire fa défi 
cription,non tant de la fonte,que de ià figure, 
monture, conduite, & vfage tneantmoins pour 
contenter les curieux, ie mis d’aduisde m ettre 
icy ce que j ’en ay appris, tant icy qu'en Angle­
terre, Allemagne, Flandre, & Lorraine, parmy 
les meilleurs fondeurs de tous ces pays-là, & 
non par leurs paroles feullçment,mais pour les 
aiioir veu trauailler àla fonte des pièces d’Artil­
lerie, quoy que véritablement les vns ont bien 
revflî, les autres non, & peu ont approché la 
bote des vieilles pièces :1a raifon dequoy ie croy 
que peu d’hommes ont encore fongé laquelle 
peut-éftre celle-cy, que comme elles ont efté 
fondues il y à long-temps, & qu elquesfois vfées,. 
elles, ontperdu, & leur feu, & leur aigreur en- 
femble,&par confequent font deuenus doux,
& déplus grande refiftance : ce qui fe void fa­
milièrement és cloches vieilles, qui fbnnenc 
mieux que fortant de la fonte ôc des plats d’e~ 
ftain,qui ont paffé fouuent par le feu &: vfage,, 
font plus: doux,6cfonnent mieux que ceux du

C
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mefîne meftail qui n ont pas encore feruy : de 
mefme pourroit-il arriuer au temps à venir de 
nos Canons aujourd’huy fondus , ils peuùent 
par le fiiccez du temps, & frequent v(àge5 per­
dre leur feu&  aigreur de meftail, ôc én  fuitte 
èftre de meilleure liaifon, &: de plus fort vfage : 
car ie ne fuis pas en doubte, que les Fondeurs 
du temps paffé, &que ceux d’aprefent ne font 
leurs meflanges femblables,veuquils ont ap- 
.pris, ou de pere en fils,ou de feruiteur àmaiftre, 
qui eft tcl,àcequej*ay peu apprendre,fur cent 
liures de franc cuivre, dix, douze, ou quinze li~ 
ures de vieil eftain, ou meftail de cloches rom- 
pües, mortiers d’efpiciers,& toute forte de telle 
eftoffe j & ce qui plus eft on en prend d’ordi­
naire ce que l’on peut recouurir, dautant que 
rarement trouue-on de franc cuivre &  eftain 
regle'ment pour faire tous les Canons, & autres 
pièces d’Artillerie qui fe fondent dans les Ar- 
fenaux Roy aux,mais bien contents dé fe feruir 
des vieilles pièces rompües, & autres meftails, 
tels qu’ils fe peuuent trouuer : mais au temps 
pafle on auoit bien lacouftume de faire fondre 
toutes ces eftoffes enfèmble,& les mettre en 
faumons auparauant que de les employer aux 
Canons,& en apres les bien confiderer fi elles 
eftoient de bon liage , & y adjoufter ce qu’il y
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manquoit,&par ainfi on ne trauailloitpoint à 
raflons, mais bien affeurez de leurs mixtions,: 
ôc meflange de leur m ellail} auparauant que de 
couller icelle dans les chappes &moulles, donc 
le mellail eflant prefl,on difpofe les moulles 
pour telles pièces qu’on defire faire : comme 
en France, on nes’eftferuy que de fix calibres 
depuis l’année mil cinq cens foixante& douze, 
fçauoirCanon,Coulevrine,Baflarde,Moyenne, 
Faucon, Fauconneau, ôc c’eflà raifon de l’Ediéfc 
fait à Blois par le feu Roy Charles IX. fur le re­
glement de la fonte de l’Artillerie, B ouïe ts,&c. 
l’année fufdite, & ces fix pièces, calibres & lon­
gueurs d’iceux, font fpèciffiez comme fe verra 
cy-apres:mais pour ies faire,il faut en premier 
lieu auoir vne piece de bois plus longue que la 
piece ne doit eflre,ayant force poudre de thuil- 
le ou brique,trempé d’eauë qu’on appelle ci­
ment : cette terre ôc ciment s’applique' fur le 
bois auec cordes ôc eflouppés, ôc commencent 
àformervn modelle de Canon, ôc c’efl la pre­
mière couche , Ôc fur icelle ce fait encore vnè 
autre , dont la terre efl bien battue ôc meflée 
auec poil de bourre ôc fiente de cheual, on rap­
pelle terre de poil,& de cette terre on garnit le 
bois jufques à ce que le modelle foit fait de la 
groffeurde la piece pre tendiie à faire auec tous;

C ij '
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ces embelliflements, fçauoirle Bourlet,Collet^ 
Aftragal, Voilée,Renfort, Platte-bande,Ôc tout: 
ce que Ton à defir de faire : ôc toute la figure de 
la piecedoit eftre taillée en vn long ais, com­
me fçauent tous ceux qui doiuent entrepren­
dre tels ouurages ; car pour la Culaffë cela fè 
fait à part, ôc le tout doit eftre couuert dvne 
couche defuif fort tenue-,ôcle môdelle pour le 
corps du Canon eftant fait, conuient faire la 
chappede terre, &  autre chofe, comme deflus: 
mais ie laifle cela aux tres-habiles ouuriers,dau- 
tant quej’ayveu faillir en cela ceux qiiicroyoiët 
eftre maiftrès : tant y à que cela doit eftre bien 
lié auec bandage de fer, tant de long que d’en­
tour, par deux ou trois fois, couche fur couche, 
&  en apres cuit au feu de charbon par dehors, 
&  en apres tais debout, ôc recuit dedans, ayant 
le chappeiet d’acier mis en fon lieu propre -, ôc 
eftant bien cuit, ôc tout acheué, on ledeicend 
dans la folle prés le fourneau: mais première- 
met s ymetlaCula(re,qui eft faite tout de m e f 
me comme k  cfiappe, quoy que j ’en aye veu 
moufiér en plaftre, quand au cb tps , mais la 
ehappe de ladite CulafTe doit eftre faite com­
me deflus ,ôc bien liée de bandage de fer, dâlu* 
tant que cela doit porter le poids de la pièce 
entière ; ôc le tout eftant aihfî jpofë dedans la
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folfe,il feraremply de terre bien battue,&:alors 
fe me t le noyau dedans la pièce qui eft couuer- 
te dVne pafte faite de cendre 8c poulïiere de 
charbon, ou chofe Femblabié : Tout cecy ac- 
comply, relie à faire fondre lecuivre,&le faire 
couller dedans chaque moulle  ̂ lequel ellant 
coullé, le Fondeur verra ce qui enfera, ou hon ­
neur, ou honte pour luy,quoy que veiitable- 
mét vn homme de courage ne le doit pas, efton- 
ner,ou fe troubler, pourueu que làfaute& né­
gligence ne fe trouue point, car j ’enayveu de 
Fort habilles faillir fans perdre courage, .&  re­
tourner faire merüeilles : En luitte de cecy les 
pièces ellant froides on lestire hors de la terre, 
8c onlesnettoye,& puis ils font en ellat de fer- 
uice, &c alors onles pefe, ôc onles dlàye,eftans 
chargées àBoulet, ôcle poids du Boulet de pou­
dre : 8c ainfi les pièces font hors des mains du 
Fondeur,&  preftes à monter filr leurs affulls,ou 
mis aux magafïns,félon l ’intention du-Prince: 
mais icy conuient IpecifierlesfixCalibres, d ef 
quels nous auons parlé cy-deuant.
- Le premier eft le Canon, ayant de Calibre 
{ix pouces 8c quatre lignes, 8c de longueur dix 
pieds &demy. .

Coulevrine à de Calibre quatre pouces vn- 
ze lignes,8c de longueur vnze pieds.

C  iij
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Baftardeà de Calibre trois pouces dix lignes, 

&  de longueur neuf pieds & demy.
Moyenne à de Calibre deux pouces trois 

quarts, & de longueur huit pieds &  demy.
Faucon à de Calibre deux pouces quatre li­

gnes, & de longueur fept pieds & demy.
Fauconneau à de Calibre vn pouce vnze li- 

gneSj&de longueur fept pieds & demy.
Voila les fix Calibres de France, arrefte' par 

le Roy Charles IX. à Blois l’an 1571.
Mais depuis huit ans on a trouué par expé­

rience deux autres Calibres bien vtils, fçauoir 
de douze liures de balle , & de vingt-quatre, 
comme fe verra en fori lieu cy-apres.

Piece de vingt-quatre liures à,ou doit auoir, 
cinq pouces & fept lignes de Calibre, & de lon­
gueur dix pieds & demy.

Celle de douze liures de balles à , ou doit 
auoir, quatre pouces &demy de Calibre, & de 
longueur neuf pieds &  demy -y&c voila tous les 
huit Calibres viez en France. '•
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D E S  A F F V S T S , E T  M O N -

maniables,que durables, à refifter contre l’ef­
fort de la poudre j & encore aujourd’huy nous 
les voyons brifer,rom pre,&  mettre en pièces 
leurs Affufts , quoy qu’on ayt peu appliquer 
pour les rendre forts, comme il te verra icy.

En premier lieu, on leur donne pour le bois,1 
de l’orme,du chefne,ou du frefne; &celuy-là 
doit eftre couppé en (aifon, qui elt au mois de 
Décembre, ou Ianvier, quoy que j ’en aye veu 
coupper à la S. Iean, &  employé au mefine 
temps, & en quantité, pour Canons de batte­
ries, & autres pièces, dont la forme, longueur, 
largeur & elpaiffeur s’enfuit ; Chaque piece doit 
auoir deux flafques d’orme,quatre entre-toifes 
de chefiie,comme démonltre la figure fuiuam

, ture de pièces £  Artillerie*

C H A P I T R E  V.

V  commencement de l’vfage de 
ces groffes Machines, il y à bien 
apparence qu’on n’a pas trouué 
moins de difficulté à les rendre
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te, marquée A. les flafques doiuent auoir de 
longueur quatorze pieds , &  de largeur vingt 
pouces , depuis l’entre-toife du leuier vers le 
douant, &  en apres amoindry quelque pouce, 
comme auffi tous autres Affufts, de doit auoir 
fix pouces d’efpaiffeur, ou enuiron,& tous les 
deux flafques doiuent auoir mefme efpaiflèur y 
d autant que I’vne eftant plus efpaifle que l’au­
tre , le Canon peut incliner à ce coite-là en la 
Recule, &  ainfî troubler TOfEcier qui la com­
mande.

L Affufl: de Coulevrine doit eftre de la lon­
gueur de treize pieds de demy,&chaque flafque: 
de la largeur de dix-fept pouces,& cinq pouces 
&  demy d* efpaiffeur. _

L Affufl: de B attardé vnze pieds de lon­
gueur,.& chaque flafque large de quatorze pou­
ces d efpaiffeur de quatre pouces.

L Affufl de Moyenne aura neuf pieds de 
demy de longueur, de chaque flafque vnjfledi 
de longueur, de trois; pouces de demy d’elpail- 
leur.

L  Affufl: du Fauconàfeçtpieds de longueur,, 
les flafques chacun de dix a vnze pouces de lar­
geur, &efpais de deux pouces & demy.

L Affufl: duFauconneau fera de fèpt pieds de 
longueur de chaque flafque neuf à dix pouces;

' de
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ie  largeur^Sc deux pouces vn peu plus d’efpaif-
feür. ;; •• ' n
■ î Les flafques eftans ainfi proportionnez, con- 
uient les aflemblerauec leurs entre-toifes,dont 
chaque entre-toife de deuant de chaque Af- 
fuft aura en quarré l’efpaiffeur de fon Affuft, 
c eftàdire 4’vn des flafques, & T entre-toife du 
boü t, trois fois k  largeur de ladite efpaifTeur de 
rAffuft,quieft pour Canon dix-huit pouces de 
krgeur3&efpahfe comme la flafquemtpouces.

Com m e l’^ntré-toife de deuant le Canon 
doitauoiren efpaiifeur&: hauteur,qui eft adiré 
en quarré fix pouces.

î f  entre-toife de laCulaffe de la piece,huit 
à neuf pouces de largeur, & fix d eipaiffeur.

L ’entre-toife du leuier aura huit pouces de 
largeur , & fix d’efpaifleur, & fera pofée d vn 
biais autrement que les'autres cy-deuant.

Et la quatriefme & derniere fera large de 
dix-huit pouces, ou enuiron,&efpaifTede dix a 
vn ze, &: c’eft l’entre-toife du bout d’Afïuft, 
comme fe void en la figure marqué B. en ce 
Chapitre. ^

Maintenant pour bien faire placer 1 effieu, 
marqué P. on doit balancer la picce, car on ne 
perce plus les flafques comme [à l’ancienne mo­
de mais feullement ce fait vne petite coche, 
' * * D

V. J \
vV



T



Traitté de TAmlkrie. 27
èâffcme tï\ la figure marquée C. cÿ-dëüâlit, &: 
deux chenilles de fer pour tëniït rè'ffiêü,dâütân t 
que les ftafques perc-ez fe rdiripént trop fou- 
uent,& cette dernière râOdé plus durable-,' éoni- 
më il appert, eftré plus aifé à âdjôUftèr aux in- 
uentioUs qüe d’è'ftre' le premier IdueMeuf : $c 
ainfi â-oft adjôüfté cette fefori .d’énhfbéllifTe- 
ment âUt-anciens Affuftâ.
\ ' Qdâfid aux Rdiiâgcs dés pièces? d’Âttillërie, 

chaque Roue àfenmoy dü de bdisd’drM;ê,aOu- • 
ze rais de chefné,duàti déffàiît d’iéelüy, dé 
fifefnd, èé fix genté'9 de Méfine bois, deux em- 
bdi£Uté§ dé cuivré, vile grande, &  vue petite, 
polir lés mdyetix desRoiies de Canon, Coule- 
vrine&Baftarde feullemeni,dont celuydeCa- 
ndft doit atidk au pltiskrge duuërtüré iieuf 
pôüces, êc fix au plus- eftrdit. • k

La Cdulëvriné huit pouces au plus la rg e s-  
cinq au plus eftroit,& la Baftarde fept &  qua­
tre , & fes emboiltures feront faites en partie 
conique, c’eft à dire plus large à, vn bout qu’à 
l’autre, félonTeffieu qui lés doit remplir, com­
me démonftre lafigùréD.cy-deüant.

Le moyeu de Roité à» ÔâfïOn doit auoir en 
ceuure de grofleur pâf Je gfos bout vn pied ôc 
demy de diamètre,&paf h  inëfiu vn pied deux 
pouces, &: de longueur vnpied dix pouces.

D ij
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Les rais en œuure ont deux pieds quatre 

pouces, 8c quatre pouces en quarré. ;•
La gente mis en œuure à de longueur fis 

pouces, 8c d’efpaiffeur quatre.
Et la Roiie parfaitte à quatre pieds 8c dix 

pouces de diamette,qui font enuiron quatorze 
pieds & vn tiers, peu plus de tour ou circuit, le 
tout demonftré par la figure E. cy-deuant.

La paire de Roüe à Coulevrine eft prefque 
greffe comme celle de C an on,& celle de Ba- 
ilarde luit celle de Coulevrine.
. Et celles pour les autres pièces font faites à 

laforme commune, feullement vn peu plus for­
te s , fuiuant les pièces pour lefquelles on les 
fait faire.
' Et le fronteau de mire le fait comme repre- 
fente la figure M. le coing de mire N. & le cri­
que O. pour leuer &  ayder à manier les pièces.
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*  f  '  '  * ’

D E S  F E R R E  R E  S D E S  
Affufts.à Canon•

\ C H A P I T R E  VI.
t ' ‘j  i

O  m  m  e le Canon eft rude dans tou­
tes fes executions', &  d’vn pefant 
tranfportde lieu en autre,il deman­
de outre la force de fes ferrures 

pour fes Affults Ôc Rouages , grande quantité 
de pièces pour refifter aux chocs violents qui 
s'y rencontrent , journaliers dans les mouue- 
hients de.ces lourds fardeaux : Et commençant 
par fon Aflfuft  ̂il faut deux efquierres,marquées 
F.prés des hurtoirs, arrefte par quatre cheuilles, 
auecleurs goupilles, deux hurtoirs ayant leurs 
quatregoupilles, &c deux rondelles, deux ban­
des deflqus , attachées auec deux petites cheuil- 
lesà telles perdues , deux fufbanes,- huit cheuil- 
lés à telle quarrée, garnies de leurs goupilles & 
Rondelles,pour tenir les quatre fusôt'foulban- 
des,trois boulions a telle perdue,garnis de leurs 
rondelles, dontl vn le met à trâuers de lagrolfe
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cntre-toifè* l’autre à trauers l’Affuft, entre les 
deux entre-tôifes du milieu, & joignant celle de 
cheuiile -y & le trôifiefme‘ ôc dernier, joignant 
rentre-toife de deuant, lequel tient les deux 
crochets de retrâitte. ' *

Deux crodiéts de fétrditte.
Deux bandes debout d’Affuft, garnies de 

leurs clouds &crampdnS: deUx éfqUierres par 
deffus la platine, garnies de leurs clouds. ^

Et tout le rëfle qui S'enfuit,dont l’expêrienl’ 
ce nous a fait quitter t’Unéienne mode, ̂ pren­
dre cettefaèile' manière' deëôndüire ce* fardeau 
&• machine tres-pefanté, tout autrement que 
les Anciens, fâiis péril5 ny perte dés hommes 8â 
chenaux,- qui tou s deü± férüôiërit éTapptiy a nô- 
ftre Canon ,* tant lourds qu’ils pUiffèut éfïfe, erf 
toutes lés descentes & dèftdùrS : Mais mainte­
nant cette loüable inüéfitibii,appèllec auafïti 
train,nous a ôfté cettévieillerie par fonvtilité, 
dont la defcriptiori s enfuit : àti lieü des deux 
limons dn y applique dèüxfdiiésS,âuec leur ef' 
fletix j au beau milieü duquel éflie-ü if y à vne . 
longue chenille de fer,nommée dùürie'fe,de la 
groffeur d’èiiüiron dé deux pouces de diaiiie  ̂
tre5é d ê  longueur ènüirôn detix piéds • fcpôür 
cettë chëuille il yfautvntrdu aüècfa roridélle 
dans le milieu de l’entre-toifedu bôutd’Àffuft
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de derrière,qui fe nomme lumière de cheuille 
puuriere : &  Goitre cecy , il faut auoir deux li­
mons adjouftez à Teffiei^auec leurs trauerfes, 
ragots &attello.irs,eomme ça tous autres char­
rois ordinaires.

Et pour retenir ladite eheüille ouuriere, il 
faut y appliquer vn Canquerbille , ou au def- 
faut d’iceluy"vne Prolonge doublée.

Et les deux Roües de ndftre auapt-train fç- 
ropt chacune en fout compris dè diamètre de 
trois pieds quatre pouces, peu plus ou peu 
moins /félon le pays où Ton prétend les em­
ployer : &  feullement eft à obferuer, que fes 
Roiies d’auant-rtrain font faites comme toutes 
autres Roues de charrettes, finon plus fortes, 
pour refifter aux plus grands efforts que le Gag­
non eft fujec à donner en diuerfes occafîons.
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placer icy en fuittc de celle -des Affufts,c6men- 
çant par les huit frettes, marquez G. en la figure 
cy-deuant, pour les deux moyeux garnis des 
pointes ,& {ix clefs à chacune des quatre gram 
des 5 douze bandes de deux tiers de pouces d’e f  
paifleur, chacune garnie de douze clouds à te- 
ftes rondes, marquées H. vingt-quatre liens 
fulbandes, garnis dautant dç/cheuilles, mar­
quées I. car depuis quelques années Ton né fo 
fert plus de liens foufoandes,dautaiVt qu’ils font 
du tout inutils; r , - J ;

Quatre happes pour l’efijeu, garnis de leurs 
clouds, marquées K. "

Deux huües, marquées L.

D E S  F  £  R R  V  R £ S D  £  S
T i  \  ^  '  ~

> Roües a Canon* , *,r.

C H A P I T R E VII

|  V  o y  que les ferrures des Roues 
i  de Canon ne foient guieres diffi-r 
& ciles à cônftmire, neantmoins j ’ay 
é. creupoür nerien ôbmettre de les

Quatorze
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: Quatorze crampons pour tenir les] emboi- 
tures de cuivre > ou de fer, quoy que véritable­
ment c’eft vne pauure efpargne que d’emplo­
yer du fer en cét endroit,d’autant que le feu 
eft trop fujet à prendre au voyage en terre vnie 
eftant fec,où le Canon peut rouller long-temps 
fans fe repofer j d’où vous pouuez .confiderer 
quelle bénédiction & quelle louange on don­
ne à ceux qui ont donné premièrement cét ad- 
uis aux Princes d’vfer de cetteefpargne fafcheu- 

principalement au lieu fec & chaud,où IV- 
rinefepeut à peine trouuer: toutesfois tout ce- 
cy eft arriuéplufieurs fois,parquoyj’inuite tout 
le monde de ne fe point leruir de fer, ains du 
cuivre feullement aux,emboittures,pour efuit- 
ter les inconueniens quipe.uuent' arriuer.

Pour ce qui eft de la Coulevrine & Baftarde, 
elles ont vne meftne ferrure , quoy que quel­
que peu môihdres ; mais à Peflieu de Baftarde 
fe met deux hurtequins, & deux côntre-heufîè, 
poür arrefler rAffuft,,àcaufe de la voye, ou dir 
ftahce large entredesfteux moyeux desKoües.
<. « (Les ferrures des Rôties à Moyenne, Faucon 

&)Fauconneau,font;-à:chacun. ~V ?
-rrQuatre Frettes garnies dé leurs cloüds, dou­

ze bandes' garnies /de douze, iclouds chaque 
bandé.r rj i: no, :rjoh : *.

E
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Quatre Happes garnies de leurs clouds,deux 

heufles, deux contre-heufles , &  deux hurte- 
quins. . \

Pour ce qui concerne la maniéré &  fabrique 
des Moufquets, Harquebufes &Piftolets, cela 
eft fi vniuerfel &  frequent en toutes Villes &  
Bourgs , que ce feroit perdre le temps de les 
delcrire, &  faire perdre la peine à tous ceux qui 
conlommeroient le temps à les lire; parqu oy les 
laiflànt, ie pafleray auxBoule ts à Canon,& leurs 
Calibres. '

DE£ BOVLLETS A  CANON', 
&  de leurs Calibres.

C H A P I T R E  VIII. ‘ '
• , - ’ ■ . . £' ’ ' j "

E ne veux, pas .traitter des Boulets 
àCanon,comme chofè rare& in- 
cogniie au mondes mais à celle fin 

_ de pourfiiiure; chaque partie :en
fon ordre:Ieveux!dîrepeude celuy-cy,comme 
déjà familier parmy les hommes:.^ quoyiqu’au 
commencement, ians doute,oh a eu aflez de
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peine de trouuervne matière fi propre & com­
mode comme eft le fer,& fon application,com- 
me aujourd’huy nous faifons : Il eftfeullement 
ànotterque cemetaiîfe jette en moule de ter­
rea u  enmoullefaitdefoy-mefine en forme de 
Coquille,couppé en deux,comme deux Hemifo 
pheres,auec facilité nompareille, comme dé- 
monftre les figures A  À. fuiuantes : De forte 
qu’ayant fait quelque modelle de terre ou bois

()our le premier, de telle grofleur qu’on defire, 
es autres en apres feront faits tres-râcillement* 

parquoy ie veux parler foullement à prefent des 
grofleurs, &  maniéré pour trouuer tel Calibre 
qu’on voudroit, veu que plufieurs cy-deuant 
ont efté tromper en ce difcours,comme Diego 
V fanp, mais principalement Claude Flamand^ 
Tibourel, ôc HanzIet,en leurs Traiélez des Ma­
chines militaires j Claude Flamand ayanrpris 
la multiplication d’vne fuperficie plane pour fa 
multiplication dVn corps folide,& ainfi mis par 
eforit vne reigle aflezfafcheufe pour embaraf- 
for tous ceux qui ne fontftilez en cettefcience, 
dont pour augmenter ou diminuer tel Calibre 
qu’il vous feraprefonté,il faut que vous ayez re­
cours à quelque efohelledéja faite,  ou en faire, 
vne vous-meîmes,comme s’enftiit, marquée C~ 
L. Car il eft à notter que la liure eftant diffe-

E ÿ
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rente en tout pays,auflî l’efchelle fe trouuera 
toute entièrement differente de meifme; fi elle 
n’eft faite fur deux branches, mouuant &  refi 
pondant à vnmefine centre,comme fe voici au-! 
jourd’huy es compas de proportion &fe<fteurs; 
mais n’ayants ces inftruments, prenez vn bou­
let d’vne liure de Calibre, au pays où vous ferez 
comme il eft reprelentepar les figures fiiiuan- 
tes G  ou D. qui font taillées au vray Calibre 
d’vne liure de France , & prenez precife'ment 
fon diamètre, & de ce diamètre faites vne e t  
chelle,comme eft icy marque par les lettres C. 
L.de telle longueur que befoinfera,c’eftàdire 
de tant de Calibre que vous voudrez ; &  que 
cette efchelle ou réglé foit faite vn peu large; 
car la plus large fera toûj ours la meilleure,d’au­
tant que pour peu qu’elle foit large,on peut dif-,' 
cerner à l’œil la centiefme partie d’vne forte 
petite elpace, comme fe peut voir par la figure' 
qui enfuit, au deffus L. G o ù  les diuifionsjuf- 
ques aux centielmes fevoyent fort facilement.

Or cette efchelle eftant ainfi faite, & défi-, 
rant trouuer le Calibre d’vn Boullet, de huit, 
feize, vingt-quatre, trente liures, ou d’autre 
poids, tel que vous voudrez, il faut cuber les 
nombres des liures que defirez faire le Calibre, 
& en apres tirer la racine cube du produit ; &
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en fuitte prendre fur cette efchelle , auec vn 
Compas,les entières & fractions qui fe trompe­
ront en la racine cube , comme fçauent ceux 
qui ont bien appris cette reigle d'arithméti­
que ; &  ayant ainfi trouué le vray diamètre du 
Calibre requis,il faudra tourner vne boule de 
bois de pierre ou de terre, telle qu on veut fai­
re faire le Boulet •,& en apres ayant fait faire vn 
purmodelle, il enpeutfaire faire tant que bon 
luy femblera, comme le touteft reprefentépar 
la fio-ure cy-apres,tant l’Efchelle,Calibres,Mo- 
delles, Coquilles, que Boullets, chacun par ces 
lettres, comme A. les coquilles;C. L. l’Efchelle 
& le  Calibre -, B.C. le Modèle ; &  D.le Boulet ; ôc 
notez que les figures B. C. & D . font tous deux 
de vray Calibre d’vne liure de fer, félon le poids 
deFrance,àfeize onces pour liure:Et les figu­
res K. repreféntent des Boullets fortis des Co­
quilles. .

Mais d’autant que cette façon, ou manière 
de trouuer toutes fortes de Calibres par les ra­
cines cubiques, fe trouuera fort difficile à ceux 
qui ne font accouftumez aces operations:j'ay 
trouué à propos de mettre icy vne méthode 
plus facile, & mefme vfitée, quoy quelle ne 
ibit vnïùerfelle,ains particulier à chaque pays, 
d’autant qu’en chaque pays les poids font dif-

E iij
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fer ends-, parquoy ceux qui veullent eftr e précis, 
il faut qu’ils ayènt cognoifTance des poids ôc 
meiures,&de leurs variations: Cofnme en Fran­
ce, fix pou ces &vne ligne de Roy eft lé Calibre 
d’vnBouletde trente-trois liures&vti tiers,qui 
eft le Calibre du Boulet à Canon , en céRoyap- 
me:quatre pouces neuf lignes,Calibrédé Bou­
let de Côulevrine : trois pouces huit lignés, de 
Baftarde:deux poucés'fépt lignés,déMoyénné: 
deux pouces deux lignes,de Faucon: vn pouce 
neuf lignes de Fauconneau • &■  cesBouléfs pe- 
fent (comme dit éft) lé Canon trente-trois lî -' 
ures vn tiers-, le Boulet a Coulevriné feize Hures-- 
le Boulet à Baftardéfépt liurès &  demie-,le Bou­
let à Moyenne deux Hûrés& demie j le Boulet à 
Faucon vne liure & deîftie * &: celuy, de Faucon­
neau péfe trois quarts d’vné liure: & à-celle fin 
qu vn chacun foit content de ce mien trauail, 
j ’ay adjoûté icÿ vné régie fiir laquelle j ’aÿ fait 
grauer les Calibrés dés7 pièces d!Artillerie de 
France, &lés CàHbré's de leurs Boulets bien aiï • 
jufte : ce que tous ceüx qui ont efcritdë ce iujet 
jufques à prefeiït n’ont encore fa it, & me fine 
ayant cette réiglé'graüeëfur argent,cùiu’ré,fer, 
ou bois, onfe peutferüir fidellemeritpoür tout 
ceq u e defliis*: & Ici CaliBrësf des pièces font 
marquez du Cara&eré E. &  lés Calibres dés -
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Boulets du Cara&ere G. au haut bout de la 
réglé,&la première lettre de chacune eftmife 
pre's le poinét du mefme Calibre, ou F. pour 
Fauconneau, & Faucon ; M. pourMoyen,& n . 
&Z4.pour les deux pièces demefme Calibre.

Et fera àobferuer,que jay  commencé par le 
plus petit Calibre, qui eft de Fauconneau, c’eft 
depuis en bas jufques en haut, les poinéts mar­
quez F. G. &  en telle façon eft le Calibre de Fau-
connean : &  ainfî continuant aux Calibres de 
Faucon, Moyenne, Baftarde, pièce de douze li- 
ures,Coulevrine,piece de vingt quatre liutes,& 
Canon de batterie': & j’ay adjoûtéces Calibres 
de ii. & 14. liures, pource qu'on a trouué 
ces pièces de trelbon vfage : & voila pour les 
Boulets de toutes les pièces qui font en ce 
temps en vfàge en France. .

Neantmoins pour fàtisfâire à tous ceux qui 
auront la curiofité, ou laneceflité de chèrcher- 
les Calibres des Boulets de toutes fortes d’au­
tres pièces eftrangeres,Bombes,Globes de cui- 
ure, fer, plomb, ou autre metail, voire mefine: 
de pierre, ou de bois, depuis vne liure pefante • 
jufques a m ille, j ay trouué à propos c e faire,: 
mettre cette Table fuiuante des Racines Cubi­
ques, &  tous ces nombres, jufques.au quatnef- 
me lieu, qui eft mille: : mais eft ànotterque les ■

deux
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deux derniers chiffres ne font que primes 6c 
fécondes au refped: du premier chiffre, qui 
fignifSe vn calibre, & les deux autres fuiuants 
les fractions qui font dixiefmes 6c centiefmes, 
comme en la première colom ne, marquée par 
le cara&ere N. commençant par 1. cela fignifie 
les calibres : mais le cent marqué du caraétere 
R. fignifie vn calibre > diuifé en cent parties efo 
galles, ou vn calibre, _& milles primes ny fécon­
des : comme fi vous defirez trouuer le calibre 
dedixliuresde Boulet, il faut chercher en défi 
Cendant la première colomne marque'e N. &  au 
droiétde dix vous trouuerez deux cens quinze 
en ces chiffres wp O r le premier deux fignifie 
deux calibres dVne hure, 6c la féconde figure 
dixfignifîe vue dixième partie d vn calibre d’v- 
ne Hure : 6c la  trpifiefme figure c in q , fignifie 
cinqcenriefînes de ce mefme calibre d’vne li­
ure 5 &:en telle maniéré fo void qu Vn Boulet de 
dix hures fora de diamètre deux calibres dVne 
liure vn dixiefme,6ccinq cenriefinesrie tout fo 
prendra auec facilite for i’Efchelle preceden­
te , marquée de la lettre L. C. dont ces efpa- 
ces Q.ou L. font chacune le diamètre dvn Bou­
let dVne liure pefante ,à raifbm de feize onces 
la liure, qui eft iéîon noftre vfage en France : 6c 
toutes fes diuifions en montant en haut, plus

F J
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haut que l’efpace notté deC.font lesdixiefmes 
du mefme calibre-, de en trauerfant àdroi& ,fe 
trouueront les centiefmes,bien aifez à difcei% 
ner d’vn chacun à la veüe de l’œil, fans con- 
fufîon-, & j’ay fait continüer l’efchelle outre les 
trois diamètres en haut,tant que j ’aypeû3à celle 
finq ue tous les calibres de France s’y trouuent 
en icelle,&' quelqu’vne des eftrangeres, jufques 
à quarante-huit liures de baie-.mais il faut bien 
remarquer ceicy,que le papier eflant imprimé, 
moüillé, ou humide, fe racôurfit quelque peu, 
’&mefmes les viles des feüilles plus que les au­
tres :&  de là toutes chofes imprimées fur telle 
matière font vn peu défedueufes* jointqut les 
Graueurs font fujets auffi à caution, quoy qu on 
les veille de prés : nonobftant toutes ces diffi- 
cultez , j ay fait faire les réglés cy-dèuànt, en 
telle forte qu’vn chacun’fe peut feruir fans au­
cun defaut, ny erreur fenfible : & ce qui plus éft, 
vn chacun peut faire par l’exemple deceux-cy 
des autres très-parfaits fur papier, part hemin, 
carton, ou bois : pour ce qui eft de cuivre, ou 

-argent, ie laifïe ee-la aux' ouuriers curieux en 
cette eftoffe,comme font ceux qui ne font‘au­
tre chofe que des inftruments Mathématiques: 
& voila, ce me fenible, aifez dit de cette matiè­
re j parquoy ieveüic à prefent vous reprefepter
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la Table ou racines cubiques icy en ftiitte, affin 
que vous puiffiez vous en feruir en toutes oc­
casions : Et'pour la plus facile, intelligence dé 
l’Efchelle précédente,&: lapreséte Table, con- 
fiderezque vôuspouuez allonger l’Efchelle en 
bas tant de diamettres que vous voudrez,me£ 
me jufques à quarante, pour l’amplitude de 
cette prefente Table-, car j’ay augmente la Ta­
ble depuis mille jufques à quatre mille, qui eft 
trois mille plus que ie ne pretendois,& c’eft à 
celle fin que la mefme Table puiffe feruir au 
traicté cy-apres des mines, dont on peut auoir 
befoin de faire quelcjuesfois vne chambre feüle 
pour loger jufques a quatre milliers de pou­
dre: ce que j ’ay fait depuis peu, comme fera dit 
au traité des minés : & à prefent fuiura la T a­
ble des Calibres & Cubés. ‘

mm

( ( i ■ •



R. N. R , N. R. N. R.

I 1 IOO 2 1 i 7 j 4 1 544
2 12,5 2 2 280 42 347 « j 402
3 ' 4 4 1 3 284 43 3JO .7 ° 4 11
4 i j 8 24 288 4 4 353 75 421
5 I7 ° 2-5 292 45 335 8 0 430

6 18 1 26 296 46 558 85 438
7 19 1 *7 3 00 47 36 a 90 448
8 200 28 303 48 363 9 5 45 5
9 2.08 29 307 49 565 IOO 464

I O 2 1 ; 3 0 31a 1 5° 3 68 105 4 7 1

i i 222 3 i 3 i 4 5 1 37° 110 479
I X 228 3 * 3 1 7 5 * 373 1 1 5 .486
i 3 % 3 5 3 3 320 53 3 75 120 493
1 4 241 34 3^5 54 3 78 1 2' 5 500
1 5 246 3 5 32 6 55 380 1 30 506

i 6 251 3* 3 30 «. 382 1 35 J12,
*7 M 7 37 3 3 3 57 384 140 5 i 9
i 8 262 38 336 3 » 38; 1 45 5 M
i 9 266 39 3 39 5 9 388 150 5 3 i
2 o 2 7 1 1 40 341 6O 3 9 i 1 5 5 53 7

r
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N. R. N. R. N. R. N. r :

160 541 160 6 38 j 560 17 11 S  460 7 7 *
165 548 1 65 64*! 3^ 7*4 1465 774
170 555 l y O 646 37° 7*7 470 777
*75 5 5 9 *75 &5Ô 375 711 475 780
18 0 •564 180 654 380 7*4 480 781

185 j «9 185 658 38; 7*7 '485 785
190 '574 190 661 390 750 490 788

*95 579 *95 665 395 735 495 7 9 1
100 584 3 00 669' 400 736 t 5 00 793
105 589 305 é 73 405 759

l _

2,10 594 310 676 410 7 4 * j j r o 798
2,15 599 3*5 680 4 *5 745 ; 5*'o 804
i i o 603 ' 510 683 410 748 i  5 3 ° 809
2. 2,5 608 3*5 688 4*5 7 51 540 8 14
2,50 6  1 1 3 3 0 6 91 4 3 0 754 550 8 19

^  3 5 617 535 6 9 4 455 757 560 814
140 6  1 1 3 4 0 6 9 7 440 760 5 7 0 819
145 <$14 3 45 701 445 7 6 3 580 8 3 4
150 619 350 1 7 0 4 450 766 590 838
* 55 i 6 5+ 1* 3  5 5 17 08 455 7 6 9 660 8 4 3

F iij



• N. R .

4 6

N. R. N:

6 1 0 848 810
6x0 8 51 8 x o

63 0 8 57 8 30
640 8 61 8 40
6 j o 86£- C

O 0

6 6 0 8 7 O 860
6 j o 8 74 870
680 879 880
6 90 883 8 90
700 887 900

710 8 92, 910
72,0 896 9 Z O

730 9.00 930
740 904 940
7 5 ° 908 950

760 911 960
770 9 16 970
780 910 980
790 9 H 990
800 918 1 0 0 0

R

9 3 1 10X0 1 0 0 6

9 3 6 I O 4 O 1 0 1 3

9 4 0 I 0 6 0 1 0 1 9

943 1 0 8 0 I O XJ

947 1 1  0 0 1 0  3X

9 5 0 I I X O 1 0 3 8

954 I I  4 0 1 0 44
9;8 1 1 6 0 1 °49
9 6 1 1 1 8 0 1 0  j 6
9 6 ; IX 0 0 i p . 6  x-

9 6 9
1

I XX 0 1 0 6 8

9 7 1 1 1 4 0 i o 74
9 7 6 1 x 6 0 1 0 8 0

9 7 9 1 x 8 0 1 0 8  j

*c\ 
j 

OO 
O

" 
;

1 3 0 0 1 0 9 1

9 8 8 1 3 5 0 n o ;

9 8 9 1 4 0 0 1 1 1 8

992- I 45° 1 1 3 1

9 9 6 I J O Q H 4 4

1000 * 55° 115 7



N ,

1600  i 
16501 
17 00

17 5°
18 00

1850
19 00

1 I 95°

- 1000 
! 2050

21 00 
2 1 5 0  

' 2200 
I 2250 
j  2300

' * 55°
i 2400
L M 50
•l 25 00

1 55°

R.

1169 
11.8 1 
119 1 
1205 
1216

1227 
1238 
1249 
1259 
127 o

1286
1290
1300
1310
1320

1329
1338
I5 4 8
1356
13 66

N.

26 00 
26 50 
2700 
2750 
2800

2850
2900
295°
3000

3100
3200
3300
3400

3 5° °

3600
3700
3800
3900
4000

R.

I 37 5 
1383 
1391 
14°!

i 4°9 
*4 *7
1416'
1434
1441

1458
1479
I488
1 5 °3
1 j  1 8

1523
1546
1560
1 5 73 

11587

i
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D E L A  C O N D U I T E  D E  
ïArtillerie à la Campagne•

C H A P I T R E  IX.

V i e o n q v̂ e  reçoit l ’ordre de 
conduire quelque équipage à la 
Campagne, eft ,ou doit eftre ad- 

_  uerty,'S*il eft pour commander le 
melme train luy-mefine , ou pour le mettre 
entre les mains de quelqu’autre pour le com­
mander : s’il eft pour le commander luy-mefi 
m e, il Içaura à peuprés l'intention du Prince, 
ôc par confequent fera eftimé capable de rei- 
gler fonéquipage, bu on la réglera à là main: 
ii c’eft pour mettre entre les mainsd autruy ,il 
n’eft befoin de demander pourquoy plus, ou 
moins , ains mener ce qui fera ordonné, îàtis 
fçauoir pourquoy ,n y  a quoy faire tout C a­
non fans munition; éc au contraire, tout mu­
nition fans Canon i&auffi fi c’eftpour le com­
mander , il fera inftruit s’il/doit tout prendre 
auecque luy, ou fi ce qui manque fera pris &

fourny



Traitté dé l’Artillerie. 49
fourny es autres Magafins plus commodes &  
plus proches le lieu d’execution ; ôc de cette fa­
çon il aura foin de fatisfaire à l’intention de fon 
feigneur le grand Maillre ,= de qui il prend fa 
Commifïion : Et comme les deneins donnent 
le reglement aux équipages d’Artillerie , tant 
des Officiers, Cheuaux, pièces d’Artillerie, que 
des munitions : auffi elt-ce à celuy qui entre- 
préd telle Chargera bien calculer à part foy les 
chofes requifes,&; de bonne heure, à celle fin de 
n’eftre pas furpris,& quand il feroit trop tard 
dire ie ne penfois pas, fe voyant auoir du Canon 

de la Poudre, fans Boulets, tous les trois, fans 
Lanternes pour les charger, tous ceux-cy fans 
PicquesnyPeflespour les loger,<Sc encore tou­
tes les munitions, & manquer d’Officiers, Ca- 
noniers, Charpentiers, Forgeurs, & au très,pour 
leur executifcn:Ce qui s’eft trouué autresfois, le 
Canon eftant à la telle d’vne armée, fans pou­
dre, làns coin de mire,làns Forgeurs pour coup-

}>er vn boulon d’vn Affull,dont il y atioit be- 
oinpour tirer d’vne haute Montagne dans vn 

Vallon : le vĉ us laiife àpenfer quelle contenan­
ce pôurroit tfenir celuy qui fevoid ainfi furpris 
fans pouuoir executer la piece,jufques à ce qu’il 
auroit recouuert tout ce qu’il manquoit; par- 
quoyles mieux aduifez ypreuoyent de bonne

G ~
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heure,&  en temps &  lieu ; Ce qui eft le faiét dVS 
homme prudent &  expérimenté; comme doi- 
uent eftre ceux qui reçoiuent telles com m it 
fion s,&  non des apprentifs en ce nieftier:car 
rarement fait-on deux fautes pareilles à la guer­
re; d’autant que d’ordinaire la mort s’enfuit, ou- 
à ceux qui les font, ou à tant d’autres: que ceux 
qui les auront côm ifes, à grand’ peine ofent- 
ils paroiftre derechef aux armées,s’ils ne font de 
tres-grande confideration, ou qu’ils changent 
de pais, & de Charge, ou pour le moins feront 
fiijetsàde tres-grandes&nonteufes opprobres 
journalières, c’eft ce que (muent les honneurs 
fauffement acquis & à contre-temps ; parquoy 
ceux qui ont auez d’ambition de vouloir com­
mander à la guerre , doiuét premièrement auoir 
le courage d’apprendre,&  fçauoir comment il 
faudroit obéir aux mefines Charges qu’ils pré­
tendent exercer, &par làilsfçauroientlafaçon 
de bien commander, &  fe faire bien obéir; car 
le Prince eft grand qui eft bien obey;& leC hef 
heureux qui eft foiuy par amitié auec crainte : 
^malheureux eftceluy quin’eft confédéré que 
par vn de ceux-cy, car la negligéce ou trahifon 
s’enfument infailliblement, dont les exemples 
font fans nombre, ôt encore naiffent à tous mo- 
mens. Mais c’eft affez de cette matière, fiiffic



Traitté de l'Artillerie. 51
que ceux qui efpérent commander y penfentà 
cela: Et moy ievay penièricyen fuittede dé­
peindre la façon, ou

L 4  M a n  1 E R E  D E  CON-
ftruire “vne Batterie. .

C H A P I T R E  X.

V  s q v  e s icy du Canon, &  de tou­
tes choies neceflaires pour Ion exe­
cution: &àprefent ie veux luppo- 
fer>eftre venu dans vn Camp , ou 

deuant quelque belle V ille , de laquelle les ha- 
bitans ne fe contentent pas de garder les mu­
railles &foflezàrentour d’icelle, mais auffiplu- 
fîeurs petits troux&logements efcartez, tours 
ôc guerittes efleuées autour de la place, le tout 
pour mieux conferuer&empefcher les appro­
ches à leur demeure, de ceux qui viennent pour 
les delhicher: C ’eft à prefent que le Canon fe 
fait.entendre, mais auparauant il le faut loger, 
de telle maniéré ôc façon qu’il foit àcouuertde 

\ ceux de la V ille , ôc auffi les Officiers qui le doi- 
uentéxecuter jfinon tout à fait, pour le moins

“ G ij
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le mieux que faire fe pourra : de pour cela il faut 
confiderer le lieu où le general d’Arm ée, de 
fon C onfeil, auront ordonné pour Ion loge­
ment ̂  s’il eft plus haut,plus bas,ou au niueau 
de la Ville-,fi. la terre eft mouuante,comme fà- 
bloneufë,ferme corne argilleufe,ou dure corne 
pierreufe: Toutes ces chofes eftant bien obfer- 
uées , &  que vous recognoiflîez la terre eftrc 
bonne,& le lieu,comme au mefme horifon que 
la Ville:Maintenant fuiuant la quantité des piè­
ces que voftre ordre portera à loger, vous cal­
culerez Teftendiie & elpace de terre qu il faut 
remouuoirpour cela: & en premier lieu la lon­
gueur de voftre Batterie, laquelle,à mon aduis, 
fera bien pris de vingt-deux pieds de demy pour 
chaque piece,&  c’eft deux pieds & demy pour 
chaque embrafure , & dix pieds pour chacun 
cofté,pour relpaullemét : Et pour le recul,auec 
le li<ft de la piece , la Batterie aura de largeur 
trente pieds,& en cette maniéré vnëBatterie de 
{ix pièces de Canon aura de longueur cent tren­
te-deux pieds, qui font vingt-deux thoifes, de 
aura pour largeur trente pieds : de forte que 
chaque efpaulement entre les embrafures fera 
de vingt pieds d’eftendüe dedans la Batterie, 
mais dehors de douze feullement, de chaque 
embrafure de deux pieds de demy d’ouuerture
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à la gorge, ou dedans, mais vers Tennemy de dix 
pieds d ouuerture -, ôçpar cette fabrique les e t  
paulements feront de vingt à vingt-trois pieds 
d’efpaifTeur,ayantdixàvnze pieds de hauteur, 
qui eftlavraye conilrudion requife de terre re- 
miiee,pour fe couurir des pièces de Batterie des 
afliegez : Le lid  ou platteforme de voitre Ca- 
nonferade huit pieds de large vers la genoüil- 
lere,& de feize à dix-huit de large vers le derriè­
re , ou recu l, & de longueur dix-huit à vingt 
pieds i & en telle forte il y aura dix pieds pour 
tourner autour de voftre piece, que pour le re­
cul derAfFuft,&lagenoiiillere aura de hauteur 
trois pieds, ou enuiron : Et maintenant nous 
verrons combien il faut auoir de pieds de terre 
pour la conftru6tion de tout cecy-, l'elpaifleur 
eft fuppofë de vingt- trois pieds, & vnze pieds de 
hauteur,maisvnpeu en tallu,devingt de lon­
gueur en dedans,& de douze par dehors,& tout 
cela fera deux mil deux cents quatre-vingts huit 
pieds de terre, dont le vuidange de vingt-deux 
pieds & demy de long, & de trente pieds de lar­
ge, tout en tallu, & de trois pieds de profondeur 
dVne part feullement, qui vaut vn pied & demy 
par tout, feront mil fix cents quatre-vingts fépt 
pieds & demy de terre cube nonremüé, desfal- 
que les trois pieds de hauteur,qui donneront

5  üj
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les meftnes trois de vuidangé / relieront deux 
m ilneuf cens quarente-quatre-, qui fe trouve­
ront remplis bien facilement auec fi petuâé ga­
bions & farines quon y met auec la terre, qui 
maintenant remiiée, occupera beaucoup plus 
de place quelle ne faifoitjenfonlieu naturel de 
long-temps repofe':1e tout eft reprefenté par la 
figure marquée A. fuiuante,auec l ’efpace aux 
deux extrémitez,pour y loger Poudre, Boulet, 
Eauë èc Fourage. Pour l’execution des pièces, 
eft feullement à bien confiderer &c fçauoirpour 
vray, que de toute forte de terre,le labié eft le 
meilleur pour refiftêr & amortir les coups de 
Canon, comme le Siégé de Graueline, &  Fort 
S.Philippes,nous ont fait voir:Et pour ce qui eft 
de l’ouuerture des embrafeures,elles font aufti 
pour carabiner quand il feroit befoin, car cha­
que piece au bout de fa porte'e peut battre cent 
cinquante thoifes, qui eft la face d’vn Baftion 
Royal, &  partie dvne Courtine : Et quand on 
voudroit que la Batterie de fi peu de pièces def- 
couure toute vne Ville,il lafaudroit faire quel­
que peu en arc, & elle fera aftez ferme pour 
conferuerla piece &  Officiers contre les enne­
mis: feulement iediray cecy,que couurant les 
embrafeures auec quelques facines par deflits, 
cela ofte laveüe des pièces aux afliegez, beau-
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coup,’eftans vn peu loing:En telle forte qu’ils 
nevoyent pas fi facilem ent, ny la piece, ny les 
Officiers remuans icelle,nymefme quand on y 
met le feu.

r$ï r̂ > »$*: ̂

L A  F A Ç O N  D E  P O IN T E R  
_ le Canon.

C H A P I T R E  XI.

’E s t  icyoù lesOfficiers leplusffiu- 
uent font furpris, car non feullemét 
autant de fois qu’ils changent de 
pièces, mais autant de fois qu’ils 

changent de lieu aufquels ils font accouftumez 
de tirer , autant de fois doiuent-ils changer 
leurpoin&demirejce àquoy peu fongent,ains 
feulement prennent leur ligne vifuelle rafe la 
platte bande & Bourlet de leur piece, qui eft 
tellemét efloigne'e de la vraye portée de famé 
de la rnefine piece ( pour le moins des Canons 
ordinaires ) que c’eft vne merueille quand vn 
Boulet frappe le but prétendu,eftant pointe de 
la forte -, car ie n’ay jamais veu enepre, comme:
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ie croy,vne piece d’Artillerie qui ait eu le Bour- 
let demefme diamètre que la platte bande,ou 
elle a efté extrêmement diforme-.parquoy qui­
conque prend vifée, ou poind de vife par ces 
deux extremitez,ne peut jamais toucher lamar- 
que,s’iln ’ eftplus loing que laportéede la m e t 
me piece, ou s’il ne poinde à taftons plus bas 
qu’il ne veut donner : & c’eft cecy qui a fait nai- 
ftre tant de diuerfes opinions fur la portée du 
Canon,de poind en blafic,&prefque tous dans 
vnemefme erreur, croyant que le Canon porte 
beaucoup plus loing qu’il ne fait en ligne droi­
te, fi ie dois vfer de cette façon de parler (en ces 
mots) ligne droite : car telle ligne ie fie croy'ja­
mais auoirefté faite par vne Balle de Canon en 
l ’air,apres qu’elle eft fortie de femboucheure 
delapiece,ficelan’a efté perpendiculairement 
vers le centre de la terre, ou de melme vers le 
p o in d  vertical au Ciel : ce qui fera dit en Ion 
lieu fuiuat : &àprefent ie veux reprendre mon 
premier dilcours, &  luiure la maniéré de bien 
poindervnCanon, &pour cela la piece eftant 
lur laplatteforme,il faut bien prendre garde fi 
les deux tourrillôs sôtparalellesàrorifon,c’eft 
a dire que l’vn n’eft plus haüt que l’autre ; ôc 
cela peut arriuer de diuerfes cauies^ont la pre­
mière ordinaire eft laplatteform e,fia-

yant
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yantelléfait déprimé abord bien à niueau'oü 
ayant elle bien mis à niueau ; la terre ell par 
quelque accident trouuée plus dure d’vn collé 
que de l’autre, & le Canon venant à rouller d c f  
lus', delprime le mol plus que l’autre: dequoy 
s’enfuit que cette piece portera toûjours vers 
le collé qui ell décliné le plus bas: ce mefme 
deffaut peut encore arriuer par les R oües,l’v- 
ne ellant plus balle que l'autre; la melme chofe 
peut ellre dans l’Âfïult,vn des flafques ellant 
plus large que l’autre,ou vn des tourrillons plus 
enfoncez que 1 autre : tous ces deffauts peuuent 
ellre trouuez à l’entour d’vne melme piece, 
quoy que rarement : mais ce feroit vne mer- 
ueille de voir vn Canon logé proche de quel­
que Ville dans vn Siégé , lans auoir aucun de 
ces deffauts: parquoy ieveux icy en luitte taf- 
cher de faire voir des moyens facilles pour cor­
riger tous ces erreurs ou deffauts -, facilles i’ay 
dit exprès ôcadelïein: Car pour donner des re­
mèdes par des elludes de Mathemathiques, 
d vntrauail par trop long, cela feroit guarir vn 
mal par vn autre mal plus grand:Et pour eluiter 
tout cela,ieveux apporter desvoyes tres-fâcil- 
les &  intelligibles;-, pour ellre comprilès d vn 
chacun,tant Içauants que non Içauants és Icien- 
ces, expliqué au long &  démonftré net ; & nous
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commancerons par le plus aifé &  commun ,ôc 
ceferavoftre pièce mife en batterie,charge'e 8c 
pouiféedâs l’embrafure contre Iagenoüillere5 
il eft queftion de tirer à quelque gueritte qui 
vous incommode le p lusse fuppofe que vous 
poinderez à l’ordinaire , mais feullement a- 
uec telle précaution,que de { par toute appa­
rence, &  félon voftre jugement mefme) tirer 
beaucoup plus bas que vous ne defirez,comme 
vous démonftre la figure B.cy-deuât,à celle 'fin 
que par le mefme coup vous puiffiez regler 
fort prés le fécond co u p ,& par le fécond rei- 
gler tout à faitle troifiefme 5 8c nottez que f  inv 
patience,& vn peu de vanité' auec l’enuie, caule 
de tres-grandes fafcheries fort fouuent à ce me- 
Hier icy$car tel penle donner le premier coup 
dans vne gueritte,ou deffencevifée,qu apres 
auoir tiré plufîeurs coups, ne voyent aucune 
marque de Boulets tirez;la raifon .de cecy eft, 
qu’ils auront touspaifépar deffus,comme j ’ay 
veu dans vn Siégé tres-grandes quantité de ca- 
nonades,tirées lans auoir touché Ville ny Ram- 
parr.neâtmoins dans la moitié de la portée du 
Canon, & tout cecy àfaute de n auoir tiré affez 
bas au commencement, 8c peu à peu releué 
leurs coups (8c cela eft arriué à laFerté en Lu­
xembourg,) 6c auffi faut-il remarquer,que ce­

' ' “ H  ij ^
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cyfe doit pratiquer là où il n y à point de tran­
chées ny trauaux en ligne droiéte deuant voftre 
piece: &  au contraire, s’il y auoitdes gens des 
voftres deuant voftre piece,il faudroit tirer au 
premiercoup trop haut, comme vous démon- 
jftre la figure C. cy-deuâtj ôc peu à peu, vn coup 
apres l’autre, décliner vos coups ; & obferuant 
tout cecy, grande fatisfaétion fe trouuera à vo­
ftre trauaif : Mais voyons la vraye portée du 
Canon, fuiuant les rayons vifùels que nous puiC 
fions prendre lur iceluy:Et les moyens de rĉ  
édifier tous ces deffauts,ou erreurs en fa potv 
^ée,eft premièrement’
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S F R  L E S  D E F F A F T S  Q F l
i Je froment- en toutes fortes de pièces* de 

Canon , en la différence du A îetail, au 
IB ourlet ( f  Culaffe, la manière de les
fui ter.

c h a p i t r e  x i y .
.< ■ * J  .. - *’

L faut icy en premier lieu iconfîde- 
rer, ou bien remarquer, qu'en tou­
te piece de Canon , le metail ayt 
grande différence d’efpaiffeur du 

Bourlet à la CulafTe:car ie ne croy pas que ja­
mais aucune piece de Canon ait efté faite en 
telle façô,que le Bourlet ait eu le mefine dia- 
mettre que la platte bande de la Culaffe de la 
mefme piece: & de là s’enfuit que lam e ne peut 
auffi eftre paralelle à la ligne vifiielle qui fe fera 
fur ces deux extremitez,comme il fe verra par la 
figure fuiuante, la ligne A  B. eftant fuppofée 
eftre la ligne qui pane tout au long le centre 
de famé au C a n o n C D .  fa paralelle,mais 
Ç E .e ft la ligne vifuelle. O r A B .& C E .n  eftant

H xüj
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point paralelles, &: failànt deux angles moins 
que deux droiéts, &dVncofté de la platte ban­
de, s’entre-coupperont en quelque part ( par 
Fvnzielme Axiome du premier liure d’Euclide) 
ôc par confequent ne peut auoir Famé du Ca­
non,auec la ligne viluelle que ce poinétlà d’in- 
terfe&ion marque' 8. pour but : refte mainte­
nant à faire voir,quece poin&n’eft nullemét la 
porte'e du Canon,car ceux qui ont limite la por­
tée du Canon, Font mis à cinq cens pas du Ca­
non, les autres à fix cens pas, mais les plus am­
ples à huit cens pas de poinéfcen blanc,ce qui 
fera difeuté en fuitte: mais à prefent ie veux faire 
voir que cepoinébde rencontre de ces deux li­
gnes A B. &c C  E. nexcede point vingt-cinq pas, 
ôc dix-huit pouces, y comprenant la longueur 
du Canon, depuis la Culalfe du Canon jufques à 
leur interfedion,&par confequent n eft pas la 
vraye portée du C a n o n p a f l e  cela, le Bou­
let ayant couppé la ligne viluelle,ne tend plus 
au but vifë , ains monte toujours tant que le 
mouuement violent eft continué, qui eft la 
vraye portée du Canon ,  laquelle ne peut pas 
eftre moins que de deux cens quatre-vingts 
feptpas&plus; mais en toute apparence beau­
coup dauantage en des Canons, defquels les 
B ourle ts font alfez g r o lf ie rs le u r  C ulaffe bien
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mince,mais à ceux qui font plus mignards au 
Bourlet,&:bien renforcez àlaCulaftc,cc pom£l 
de rencontre des deux lignes,ou leur interfe­
r o n  eft beaucoup plus pre's du Canon -, & par 
lamefme raifon,le mouuement violent eftant 
de mefme longueur,la Balle fe déuoye beau­
coup plus à ceux qui paroifïent fi bien faits, co­
rne il le verra en fuitte : &  fuffit icy que ie vous 
faffe voir,que c’eft vne chofe impolfible de don­
ner dedans vnpoin6tvifé,rafe le metail, &  de­
dans la vraye portée du Canon, poin6te en telle 
forte &  façon ; & c eft pourqudy dans le Chapi­
tre precedent j’ay monftré, que celuy qui veut
bien tirer,fans autre art quevifer à l’ordinaire,
çfoit toujours commencer plus bas qu il ne veut 
tirer-.mais icy mon intention eft,de vous mon- 
ftrer des reigles &  maniérés par lefquelles vn 
chacun qui veut tant doit peu les obleruer,at- 
teindra la marque, ou but vile, auec facilite : Et 
pour cela, la première chofe qu il faudroit faire 
feroit de prendre la différence de 1 efpaifleur du 
metail du Bourlet àla Culafle,& de là conuient 
auoir quelque petite verge de fer, ou de bois,il 
n’importe, pourueu quelle foit deliee,droite &  
capable de fonder la profondeur du Canon ala 
lumière,comme vous reprefonte la verge mar­
quée K F. en la figure fuiuante: &  pour reco-
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gnoiftre &  retenir l’efpaiffeur de laCulaffe, il 
faut marquer auec vn coufteau , ou lime , le 
poind K. a la verge, rafe le metaii de la platte 
bande3& en apres tranfportant la mefme verge 
à l’emboucheure du Canon, &  la pofant dans la 
bouche,vous marquerez encore le p o in d M . 
rafe la fuperficie du Bourlet, &  alors vous aurez 
deux poindes à voftre verge,fçauoirK. & M . 
qui eft icy marqué L. & M . entre lefquelles fe 
trouuera la vraye différence de metaii du Bour­
let à laCulaffe recherché, pourueu que le Ca­
non foit.bien fait,bien forré,&netdedâs,fînon 
erreur fe peut trouuer à cecy; &  alors il faut pro­
céder autrement, comme fera demonftré icy 
en luitte,affin que rien ne manque à noftre in- 
tétion,pour poinder le Canon tres-jufte:Bonc 
pour y arriuer,refte à fuppléer au deffaut ôc d if­
férence déjà trouué entre le Bourlet Sc laCu­
laffe, &  pour cela diuers moyens tres-facillesfé 
trouueront-, ôc le premier fera vn coing ou piece 
de bois de lamefme efpaiffeur qffeft cette dif­
férence d’efpaiffeur entre laCulaffe&le Bour­
let du Canon, mais bien taillé & arrondy, pour 
eftre appliqué ou aftis fur le Bourlet, ou fur le 
Collet, ou mefme fur le renfort, fi quelque em- 
pefchementd oblige,comme la portière,ou au- 
ïre choie j toutpela eft à voftre volonté,& félon

la com-
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la commodité qui vous femblera la meilleure,1 
&  plus aifée&facille àeftre tenu bien ferme & 
arreité là deffus/oit^uec cordages, ficelles, ru­
bans , ou autres choies, à la diicretion &inuen- 
tiondes induftrieux, filiuant le temps &  quan­
tité des coups qu'ils veullent que cela fe tienne; 
car pour vnieulcoup,vn petit morceau de bou­
gie, ou de cire, peut feruir, eftant bien obier- 
uée la diftance ou efpaifieur entre M.L.qui eft 
la différence du metail, &principalle cauie que 
la Balle ne tend jamais au but vifé,fi ce n eft à 
vn feul poind ; & cette piece de bois eft dépein­
te en la forme ou figure marquée N. auec fes 
deux rubans au cofté, & mefine ie 1 ay faite d v- 
ne figure plus haute qu’il ne séble deuoir eftre, 
à celle fin que ü  on l’applique au colet, elle y 
peuftféruir-,&.mefine iel’ay figuré comme vne 
portion de ceréîé en haut, laquelle doit eftre 
vne vràye portion de laplatte bande ;j entends 
portion de cercle,femblable à vne portion de la 
platte bande :.la railbn pourquoy fera démon- 
ftré en fon lieu fuiuant, quand il fera traide de 
trouuer le poind vertical d’vne piece,fans le­
quel il fera difficile de tirer au lieu ôc marque 
defiré: Et maintenant il  faut faire voir comme 
quoy ce morceau de bois ie doit bien appliquer 
deflus le Bourlet,ou colet  ̂duÇanon: car n on
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le m et, ou à droit,ou à gauche, pancliant de 
Tvn ou de l'autre’ de ces coftez-là:ceferoir re­
doubler'le mal au lieu de le diminüer, &  l’ofter 
tout à fait : parquoy ie veux icy faire voir, com­
me quoyvn chacun (ans grande fcience le peut 
poler parfaktement bien,ayant feullemetit vn 
elguillée de fil, & vne pierre pendue au bout, au 
lieu d'vn plomb : mais plus joly vne balle de 
moufquet,ou chofe femblable : car la feulle dif­
ficulté eft de la placer directement deffus le Ca­
non, dont nous voulons fuppoler la figure mar­
quée O. reprefenter la bouche &  Bourlet du 
Canon, au milieu de laquelle vous pafferez vne 
verge de b ois, qui entre fi jufte,qu'elle s'arrefte 
eftant laiffée d’elle-m elm e,&cette verge fera 
diuifée en i.parties égales par ce point: marqué 
P.or ce ballon,foi t qu'il foit paralelle à l’horiso, 
ou non,cela n’importe: toutesfois le plus prés 
de paralelle fera le mieux : & pour arrefter vo-* 
lire piece de bois droit: deffus le Canon, laiffez 
pendre voftreperpendicule en telle façon, que 
le fil paffe par le point:, au milieu de la verge 
marquée P. ôc pouffant ça ou là volire* portion 
de bois,en telle forte que la raye ou tra it  au 
deffus N. fe trouue au droit: du mefine fil en 
haut lur le Bourlet,ou collet du Canon,il la faut 
ainfi arrefter: car alorsfoyezaffeuré, que cette;

i ÿ



68 Traitté de l’Artillerie.
raye fera deffus lepoindt vertical de la bouche 
du Canon : mais toute cette operation nous fup- 
pofons eftre faite dedans la Batterie,(car dehors 
il ne fçauroit manquer de faire trop chaud) 6c 
par confequent la piece beaucoup reculée,6c 
ainfi nous ne fommes affeurez que ce poindt fe­
ra le vraypoindt vertical,la piece eftant pouffée 
en Batterie prefte à tirer: 6c pour cela il faut en­
core faire voir 6c démonftrer vne méthode, par 
laquelle vous puiffiez trouuerce poindt vertical 
fur la piece, eftant enfon lieu, 6c prefte à tirer, 
qui fera par le mefme filet 6c plomb au bout,, 
par la Culaffe devoftrepiece:6ccelafait,iecrois 
auoir fatisfait à cette curiofité 6c difficulté:Doc 
il eft à confiderer , que pourueu qu’on puiffe 
trouuer le centre de la Culaffe , comme nous 
auonstrouuéle centre de famé à la bouche, il 
fera facile en apres de trouuer ce poindt que 
nous cherchons, fi famé du Canon eft droidte 
au milieu de la piece:6cpour cét effet, fiippo- 
fons maintenant que la Culaffe du Canon foie 
reprefenté par la figure R. S. T. V. 6c que ces 
quatre poindtsfont diametralemét oppofez en 
laplatte bande ̂  lefquels eftans trouuez,il s’en­
fuit que facillement fera trouué le centre ou 
interfedtion X. fait par les deux lignes R. S. T . 
LV, ^enfuit l’operation faite à-la-bouche par le
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filet, le faifant tomberpar le centreX.&voftre 
oeil portant vne ligne, ou raye vftiielle a l'em- 
boucheure du Canon,comme à trauers le filet, 
ou pour me mieux expliquer,en telle forte que 
le filet fende voftre ligne vifuelle ; &  quelquVn 
auec le doigt, ou autre marque plus délicate, 
coule fur la platte bande ça & làjufques à ce 
q u il refponde au filet, &  la bouche du Canon, 
par la ligne vifuelle,& fe fera le poind deman­
de, comme en cette figure eft le poind Y . Et 
ayant fait cette operation au parauant, comme 
voftre piece eftoit à fon recul, vous fçaurezpar 
cette fécondé elpreuue fi voftre platteforrne 
eft bien faite, ou non,& fi voftre piece doit por­
ter toujours enmefîne blanc,ou but; &faifant 
par diuerfesfois aux heures de loifirces opera­
tions,vous trouuérez corne quoy voftre pkt'te- 
forme fe décline de cofté ou d’autre,& comme 
quoy vous deuez gouuerner voftre piece ; & sâs 
reproché, ou répliqué, deuiendrez tres-habile, 
expert ôt adroit, à l’execution de voftre piece: 
ôcc eft ce que j ’ay eu deffein de vous faire voir 
pat ce Chapitre,qui n’a jamais efté encore niô- 
ftré en telle façon : &  pour contenter la véiie du 
Ledeur,-j’ay fait reprefenter le Canon tout ac­
commodé auec le bois au Bourlet,&: comme 

. preft à tirer par lafigure marquée Z.enlaplaii-
I iij

»
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che cy-deuant: &  fera befoin que cette pieee 
de bois foit faite en forme d’vne portion de 
Cercle, & de mefine diamètre que la platte ban­
de, affin que (le Canon ayant décliné à droiét 
ou à gauche) vous puifliez prendre vn poindt de 
mefme, àdroid ou à gauche, fuiuant le befoin 
qui fera, pour ne point manquer voftre coup^ 
car fi voftre Canon eft par accident décliné, il 
fera impoflible de donner dans la marque, fi 
vous ne changez les poin&s fur la platte ban­
de, & fur leBourlet de voftre piece,car le Ca­
non ne manquera de donner au cofté vers le­
quel il eft inchné,fi vous n’vfez de remede pour 
redreffer le coup ; Or meilleur remede que 
ceftuy-cy que j’ay à prefent démonftré, ïe croy 
q u iln ’y en a pas ,& c ’eft làlaraifonparquoy il 
feraneceffaire de faire tailler le bois que vous 
appliquez fur le Canon, pour fuppléer au def- 
faut de l’efpaiifeur du metail, à la bouche ou 
Bourlet du Canon:au refpeét de la platte bande 
vn morceau de bois, bougie , cire, ou autre 
chofe,peut-eftre appliqué aulfibien au milieu 
du Canon,qu’à labouche,fi quelque inconue- 
nient y arriue en l’appliquant fi auant: mais le 
rayon viluel ne fera pas fi aifé,ny fi a {heure'pris 
que fi c’eftoit fur leBourlet ou collet, car telr 
les obferuations font les mieux prifes,quand les*
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cxtremitez font les plusefloignez Tvn de l’au­
tre, & par confequent la platte bande & Bour- 
let fera mieux pris,&: plus affeuré,que delamef- 
me platte bande &  milieu du Canon ; parquoy 
ce milieu ne fera vfe qu’en cas de neceflitépour 
efuiter quelqu autre inconuenient, comme fi 
l’embrafiire auoit la portière trop baffe,ou que 
io n  fuft oblige de poin&er le Canon fi haut, 
qu’en fon recul le Bourlet frolleroit contre la 
■ portière, &  ainfi emporteroit ce que vous au­
riez appliqué: & ainïïplufieurs încommoditez 
fe peuuent trouuer : parquoy ie laifle la con­
d u ite , direétion & difpofition de tout ce que 
deffus, à la difcretion& bon jugement de ceux 
qui auront en charge telles commiffions im­
portantes,d’autant que le temps, & les lieux, ne 
leur fçauroient manquer de Fournir d’inftru- 
étions & d ’inuentiospour adjoûter à toutcecy 
que j ’ay demonftré en ce Chapitre : & à prefent 
ie veux paffer à vn autre, dans lequel ie veux fah 
xc voir clair de net,
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Q V flL  E S T  I M P O S S I B L E  D E  
donner du pointt en blanc,fumant la li­
gne ’vifuelle fur le Canon, a fa  plus lon­
gue portée.

C H A P I T R E  XV-

P r è s  auoir démonftré cÿ-deflùs 
lesdeffauts du Canon bien formé, 
fuiuantla coutume &  réglé de tou­
tes les anciennes &  modernes-or­
donnances : le veux icy en fuitte 

monftrer limpoftibilite de donner dedans le 
but, le Canon eftant bien poindre, {muant le 
metail de la platte bande & le Bourlet ; & apres 
cela, ie veux faire voir combien loing la balle 
le déuoye de ce poind vife.

Donc premièrement il eft impofliblc que le 
Boulet puifle toucher la marque ou poind vifé, 
iceluy poind eftant loing du Canon, fa vraye 
portée,(i'entends fa portée de ligne droide, qui 
eft faite par lemouuemetviolent&non mixte ) 
&  en outre j ’entends que cette portée ne fera

pas
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pas limité plus près du Canon que crois cens 
pasr cecy eftant accordé, il s’enmit eftrétres-. 
manifefte comme defïus, car les-deux lignes A. 
B. & G. F.fçauoir lalignevifuelle;&; celle décla­
mé du Ganomne font parâlellesvains au contrai­
re s’entre-couppentàvingt-cinq pas &/enuiron 
dix pouces de leur origine,comme au poin€t£. 
<rIe Canon eftant fuppoféfeuilement plus elpais 
d-vn pouce &demy à la plâtre bande qu’iln ’éfi 
auBourlet - ce quifetrouue en toutes lespiecQS 
de Canon de' batterie que j ’aye jamais* veu  ̂&fte 
plus forment beaucoup dauantage Or cela 
eftant,il éfttres-conftant que ces deux lignes 
ne fe peuuét joindre jamais,'le continuant droi­
tes, nous fomniGs cous d’accord.que la por­
tée du Canon éft de cinq oufîx cens pas;& quél- 
ques-vnsdeTept ou huit cens pas, & toutxela 
s’entend en ligne droiéle :car autrement1 ft on 
admet la portée duCanon éftre entendue; en li­
gne courbe, alors vraymét on iuy peur donner 
plus de douze cens pas‘.mais de cette façon de 
portée ie ne prétends point dé parler icy,ains 
de fa vraye portée en ligne droi&e,, 8c monftrer 

?cequej’ayprouué éftre impdflibfejfe Ijgne de 
mireeftant prife- fur; le Canon, c x ïl àiliré fur; Ja'. 

qdatte bande'& le Bourl et?,que cettelligne peut 
'conduire la . Balle au dieu: prétendu : ou pour

K  ^
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mieux dire au lieu vifé: parquoy on ne Te doit 
pas.eftonnerde voirvnCanonnier mâquer Ton 
coup quelquesfois,mais au contraire bien s’ef- 
merueiller.comme quoy il peut fi bien s’addreC- 
fer comme ils font d'ordinaire,fans autre artifi­
ce que cette ligne prife fur le metail feu l, le 
premice eftant ce me femble allez clairement 
prouué & démonftré : Refte maintenant à vous 
faire voir enfuitte,qui eft combien cette ligne 
prife fur le metail porte le Boulet loing de la 
marque au bout de là portée, donc

C O M B I E N  LO I N C  D IS T A N T
eft le poiniï visé fur le metail,de celuy qui 
eft droitt deuant l’ame &  bouche du Ca­
n o n , au bout de fa  portée, eu au bout de 

ftx cens.pas.

C H A P I T R E  XVI.

C Y il faut confiderer que tous les 
Canons n’ont pas vnemefme efpaif 
feur au Bourlet & à la Culafle,& que 
c’eft de ces deux extremitez que



ITraitré de rArtillerie. 75
defpend toute la difficulté' fuiuante : & pour ce­
la ie veuxfuppofér vn Canon bien fait,non trop 
riche enmetail,ny trop moins chargé,& ce fera 
duquel le Bourlet àfeize pouces de diamètre, 
&laplatte bande à dix-neuf pouces de diamè­
tre, dont la moitié'de Tvn eft huit, & la moitié 
de l’autre eftneuf&dem y: la différence de ces 
deux eft vn & demy, dequoy la platte bande ex- 
cede le Bourlet, & pour cela caufe la rencon­
tre des deux lignes fufdites, à vingt-cinq pas &: 
dix pouces loing de la platte bâde, &: au mefîne 
temps &: lieu, l’interfedion fe fait : &maintenâc 
il faut fçauoir combien de pas ou pouces s’ef- 
carrent ces deux lignes 1*vue de l’autre, au bouc 
de fix cés pas, & en outre le Canon eftfuppofé 
de dix pieds de longueur, & d’icy s’enfuit que 
l ’angle de rencontre, ou interfedion A. E. G. 
fera de quarante-trois minuttes, & fon qppo~ 
fé efgal,par la 15. pra. du 1. d’Euclide : &iceux 
continüans droidjufques à fix cens pas, fe trou- 
ueront efeartez de fept pas, & odante-neuf 
centiefm.es d'vu pas, qui eft prefquevingt-quar' 
trépieds, les pas eftans fuppofez de trois pieds 
chaque pas, fi de deux pieds & demy chaque 
pas : alors ils fe .trouueront efloignez l’vn de 
l ’autre quelque peu moins, qui eft l’efloigne- 
ment que doiuentauoir ces deux lignes , aui

K  ij. "
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bout de la vraye portée du Canon, s'il porte fîx 
cens pas de poin& en blanc: ce qui eft bien à 
douter,car nous voyos que d’ordinaire au bout 
de cette ëipace la Balle fe trouue au poinét vi- 
fé,comme en cette figure cy-apres aupôinétB. 
ce qui me fait bien croire que lavraye portée de 
poinét en blanc n eft quvne partie de ce che­
min ou efpacê,comme enuironD.&que le re- 
ftefefait en ligne parabolique jufques en B. & 
que cela a donné fujet à tous jufques à prefent, 
d aflîgner la portée du Canon de cette eften- 
due,ayant veu qu à cette diftace le Boulet don­
ne d’ordinaire dans la marque : &  ce qui me 
donne fujet de dire cecyeft,que tous ceux qui 
yoyent le Boulet du Canon voler en l’air, font 
d’auis qu’il monte vers le milieu de fon voyage, 
Câpres defcend pourfrapperla marque, com­
me j ’ay veu obferuer enplufieurs Sièges: mais 
foit ce que fe pourra,ie fuis affeuré que ces deux 
lignes sefloignentfort apresleur interfe&ion, 
comme j ’aydemonftré icy defliis; ce qui a efté 
mon intention de premier: refte à cette heure 
à faire vo ir , que la Baie du Canon fe déuoye 
auffi à droiét ou à gauche par de fembUbl.es def- 
fimts, comme s’enfuie
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L A  C A V S E P O V R Q V O Y  L E  
Boulet a Canon donne Jouuenta droici 

“ ou d gauche du poinéï vise.

C H A P I T R E  XVIT;

‘E s t  icy ou plufieurs font bien 
eftonnez & trompez enfemble,les 
vns croyants que 1 ame du Canon 
eft quelque peu de trauers,les au­

tres fe doubtans qu’il n eft pas bien monte dans 
fon A ffu lt, tous voyans que tantoft il porte à 
d ro id , tantoft à gauche, fans confiderer que 
celaprouientde leur maniéré de poin(fter,par 
laquelle ils prennent le poindt de mire, tantoft 
plus,tantoft moins,a droi&ouàgauche duvray 
poind): vertical de la platte bande & du B'ourlet,. 
j ’entends à droid fur la platte bande, & à gau­
che fur le Bourlet, comme demonftre la ligne 
K. L. en la figure precedente, ( dont j ’ay fait Fai­
re deux, à celle fin que ma penfee foit entendiie 
plus facillement) & vu autre viendra fans ypen­
fer prendre le mire tant foit peu à gauche mr la
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platte bande, & àdroidfur le Bourlet, comme 
reprefente la ligne H. I.&  par ces deux raifons 
le Canon portera tantoftà droi6t,tantoft à gau­
che, quoy que ceux qui le pointent efperent 
donner aubutvifé,au beau milieu,comme fe 
void par le poind entre I. L. en la figure prece • 
dente,àl’vne ou à l’autre marque P.Etpour^f- 
uiter ces deffauts, ie fouhaitterois que celuy 
qui poinde le Canon s’accouftumaft de pren­
dre fort fouuent le vray poind vertical de fa 
piece,tantàlabouche qu’àlaCullaffe,eftant en 
fon recul; &  en apres eftant pouflëdans l’em- 
brafeure,&: laiffant quelque marque au Bour­
let,&faifantvne autreàlaCulaffe,par ce moyé 
il verra fi ces mefines marques fe trouuent en 
mefme fcituation à toutes les deux fois, fçauoir 
dans le recul &: dans l’embrafeure: ce queftant, 
il fera affeuré de faire des coups fort juftes, fans 
vfer la poudre, les boulets, & fon temps mal à 
propos :ains au contraire, auec grande fatisfa- 
dion  & honneur :.mais s’il fe trouue que ces 
poinds verticaux ne fe rencontrent en mefine 
fcituation dans le recul & l’embrafeure, il faut 
que celuy qui commande la piece prenne bien 
garde de combien eft la différence, & ainfi va­
rier le rayon vifuel tant deuant que derrière, 
comme démonftrent les lignes N. Q^ou K. S,
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&  alors il ne fçâura manquer à frapper lèpoinét 
vifé, car ces petites erreurs eftans faites fur la 
CulaiTe & B ourlet du Canon loing de la mar­
qu e, deuient de fort grades ouuertures au bout 
de la portée du Canon, comme fe pëut voirpar 
les figurés cy-deflus, ou l’efpace entre H. K. eiï 
fort petit-.mais pour peu que ces lignes H. l.&c 
K.L.foiét conduittes loing,paflees leur interfe- 

~&ion,sefcaftentfort;& font vne grande ouuér- 
fture à leurs extremitez, comme démonftre les 
poinétsL. I. d’où voiis pouuèz juger de cobien 
vn borne peut manquer le but à Teftendiie de 
fix cens pas, pour peu que ces deffauts' fe trbü- 
uét auprès de fon <xil,toutesfois il s’en trouüe 
aflez qui fe mocquent de ces petites difficultez: 
mais pour leur recompenfe,ils reçôiuêrit hon­
te & deshonneur aflez ample : car cela ne man­
que jamais de (uiure &  tallonner de prés lès 
coups mal adjuftez fpafqùoy ie laifle1-examen 

' ■ èc diligence au jugement & trauail des fçaüans 
-écrits,de tousses deffauts'& difficultez, défi 
: quels j ’aÿjufques aprefént efcrit: & fi ils trou- 
uent queîquemoyen plns: facille & plu s a fleuré 

fqué lesmiènsjpour lès eïùitér ils'ferbntfaueur 
lèc plaifmaux amateurs &  praticiens de cét 'Art 
de lesniettréau jour en attendant, pour 

4’entiete lacisfàéhon de tous ceux qui ayment



Traitté de l’Artillerie. 81
cet exercice, ie veux faire voir icy eniuitteplu- 
fieurs Inftruments propres &  facilles pour met­
tre en pratique tout ce qui eft démonftré cy- 
deftus.

D E S  I N  S T  R R  M E N S  P  RO- 
près pour l'execution de l  Artillerie.

C H A P I T R E  XVIII-
S

O N intention n’efi pas de mettre 
tons les Inftrumens dont on fe ferc 
dans I*Artillerie , ains quelques-vns 
des plus neceflaires pour k  ré tifi­

cation des deffauts qui fe trouuent au Canon,, 
ou pour les mettre en telle maniéré & façp que 
chacun s’en peulï bien aifémeot feruir : & enco­
re ce qui eft d’auantage ,ceux defquels j ’ay par­
lé plus particulièrement cy-deuant, dont ie les, 
reprefenteray d’vne maniéré toute autre, tant 
pour leur facile vfage,que pour la facilité de les 
porter au fonds d’vne malle, ou les faire fabri­
quer fur le lieu, ou befoin fera de leur vlage:: 
donc ie commenceray par les plus vtils ôt les

L  "
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plus affeurez,pour trouuer la différence du me- 
tail entre la platte bande ôc Bourlet dvn Ca­
non, ôc auffî les poin&s verticaux,tant au Bour­
let quàlaCulaffe, lefquels peuuent aufli feruir 
à calibrer les Boulets pour toutes pièces ; ôc 
peut-on fur fes branches faire marquer les pou­
ces de R oy, &: le p ied ,&  autres telles gradua­
tions qui ferontvtils àceluy qui les fera faire; 
ôc ie veux nommer cét Infiniment la reigle du 
Canon, ou compas du Canon, d’autant quelle 
reigle, ou copaffe le Canon, pour nous donner 
la vraye cognoiffance d’iceluy. Or cette reigle 
eft çompolée de quatre pièces de bois bien 
vnies, ôc affez délicates, marquées par les cara­
ctères A.B. C. D.E. F. G. H. dont A. B. ôc C.D. 
fôntfibienaffemblezpar les autres E.F.&G.H* 
qu’ils fe peuuent eflargir Ôc referrer à volonté, 
toutesfois toujours paralelles ; & la partie C. D. 
fera bien arreftée dâs Famé du Canon, aux deux 
morceaux de bois marquez I.K.L.M .& en apres 
l ’autre partie A. B. fe hauffera, ou abbaiffera, 
commebefoin fera: &par ainfi on verra fi l’â­
me du Canon efi: droitte au milieu du metail : ôc 
à mefme temps on trouuera le jjpoind: vertical 
marqué N. moyennant vn petit plomb au bout 
A. C. pour dreffer cette reigle ou compas per­
pendiculairement, ôc tout enfemble on aura la
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différence des métaux entre la platte bande &: 
le Bourlet,quiefticy represété depuis le poinét 
O.au Bourlet, jufques au ppindtP.&ainfiilfem- 
ble qu’il ne refte plus rien à rechercher ou àre- 
cognoiftreàvoftrepiecepour la bien executei* 
au poinét defiré & cét Infiniment eftant dé 
deux à trois pieds de longueur, ce me femble 
fera affez,carque l’amefoit droite ou non plus 
auant dans le Canon, cette reigle.vous démon- 
ftrera, ôc vous fera voir de combien elle décline 
d’vn cofté ou d’autre, & vous monftre le vray 
poinét vertical au bout & milieu d’icelle', com ­
me efticy marqué N. fur la platte bande,& l’au­
tre au Bourlet marqué- O .R efteà vous d’adjou- 
lier quelque corps folide au colet ou Bourlet, 
|)our luppléer au deffaut, ou manque de metail, 
a l’efpace entre O. P.foit bougie,bois,cuivre, 
fer , ou autre chofe,vous trouuerez vne facilité' 
tres-grande pour atteindre le but defiré,& ne 
fçaurez manquer à faire coups merueilleüx.

E t pour la meilleure intelligence de cette’ 
reig le ,ou  com pas, j’entends que les deux piè­
ces E. F. & G. H. foient bien arreftez à la reigle’ 
A. B. auxpoinéteE.G.mais coullantbien au ju -  
fie à trauers la réglé C  D. à celle fin quelles 
puiffent feruir à toutes fortes de pièces de Ca­
n o n , & j ’ay fait faire celuy de la longueur de

L ij
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deux pouces de R oy tout ju fte , ôc ay encofë  
fait diuifer l’vnedes jambes en deux pouces Ôc 
vn des pouces en douze lignes,dot ie les ay fait 
faire fur la planche de cuiyre,fuiuantlamefurè 
du grand Chaftelet de Paris, pour feruir à tous 
ceux qui auront ce liure, en tout lieu : ôc auffi 
ay-ie fait mettre les fix pouces,fuiuant lamefme 
mefure,dâs la plachede fabrique & calibre des 
Boulets cy-deuant , d’autant que j ay trouué 
prefque en chaque Prouince diuerfité de pieds 
& de pouces: mais il faut que vous vods fouue- 
niez,que les pouces & lignes icy fur le papier fe 
trouueront quelque peu racourcies, mais à pei­
ne fenfiblesàla veuë : ôc c ’eftàraifon de l’humi­
dité du papier, qui s’eftend quand on imprime 
les planches : ôc en apres venant à fecher, fe re­
ferre quelque peu,mais non pas digne de confi- 
deration es adions communes ôc terreftres,ains 
feullement aux^ommenfurations celeftes.

I’ay encore adjoûté quelques autres Inllru- 
ments tres-propres pour l’vfage du Canon, dot 
celuy qui pofledera le fécond lieu fera ce per- 
pendicule,marqué du caradere Q^&fon plob 
R .C étlnftrum ent elt tres-propre àtrouuer les 
poiiids verticaux fur la platte bande, ôc Bourlet 
du C anon, eftant feullement appliqué fur lvn  
de fes endroits apres l’autre, laiffantfeullemét

/
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defcendre le plomb marque' R. apres que Ton 
fillet fe trouue au beau milieudes degrez, entre 
les deux dix,falors ce petit poindt prés de R. ne 
manquera de toucher le poindt demandé , 8c 
ainfî vous aurez les deux poindls requis : il eft 
vray que cét Infiniment ne donne point co- 
gnoiffance de fam é de la piece comme le pre­
cedent,fiiffit feullement que nous nous rappor­
tons à la bonne fo y , ou fcience duFondeur,de  
la probité duquel nous ne voulons point doub­
ler, tanta raifon de la dignité de ceux qui 1 ont 
commis à cette charge , q u à la fidelité quVn 
chacun doit à Ton fouuerain, 8c patrie.

I’ay encore mis vn troifiefme Infirmaient,qui 
eft le quart de Cercle prefque de mefme nature, 
mais d’vn autre vfage que les precedents, quoy 
que les fçauants feront toutes les precedentes 
operations par iceluy: mais mon intention eft, 
d’appliquer l’vfage de cét Infiniment feulle­
ment pour tirer quelque peu à la volée, ou de 
nuicft, comme on tire les bombes,à l’execution 
defquelles cét Infiniment n’eft pas feullement 
tres-parfait, mais tres-neceflaire, comme fera 
dit en fon lieu,quand nous parlerons des Bom­
bes & M ortiers, 8c de la maniéré comm e il les 
fautpoincfter,&àprefentdu Canon* cét Inftru- 
m ent eftmarqué de la lettre S.8c eft tres-exceR
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lent pour tirer à la volée,car eftant appliquéliir 
le renfort ouCulaffe du Canon , eftant poindé  
pour tirer vn peu loing ( dans vn Bataillon com ­
me j ’ayveu à Cazal, ou dans vne Ville comme à 
la M othe durant le premier Siégé, ou dans vn 
trauail comm e à Graueline au Siégé dernier, ou 
autres telles occafions ) il faut bien remarquer 
fur quel degré tombe la perpendicule, deuant 
que le Canon tire: la balle va trop loing, il
faut décliner la bouche de lapiece tant de de- 
grez que vous jugerez à propos: en fuitte de- 
quoy fi le Boulet tombe trop court les degrez 
entre ces deux coups,ou le degré entre iceux fe­
ra celuy qui fera donner la pieceau lieu déliré.

. D em efm epour tirera quelquelieu lanuid, 
il ne faut que bien obferuer de jour (le Canon 
eftant bien poindé à ce lieumefine, &: l’Inftru- 
mentpofédeflus le renfort, ou autre lieu com ­
m ode) quels degrez touche la perpendicule 
d on tlan u id  le Canon eftant poindé àlam ef- 
me efleuation,ne manquera de donner au m ef  
me lieu, pour ce qui eftde la hauteur, pourueu 
qu’il (bit chargé de rnefine poudre & Boulet: 
R elie à vous feullement de bien marquer le 
•lieu ou place de fes roues, & la vraye fcituation 
du bout de soAffuft, comme il elloit dé jo u a  
ce qui fe fera auec quelques clouds, ou autre
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m arq u e, félon l’induftrie de celuy qui aura Ta 
charge pour«,ceIa, ôc ainfi faifant vous ferez af- 
feuré de faire des coups merueilleux, tant à la  
volée, que de nuiéh

Il me femble n’eftre hors de propos de vous 
faire voir vne maniéré de compas,dont les bran­
ches 5 ou jambes ,  font courbes, lequel à faute 
d’autres Inftruments vous peut feruir, pour 
prendre la différence du metail entre la platte 
bande ôc le Bourlet,qui eft icy reprefenté par 
T . ôcla différence par O. P. car ayant auec ice- 
luy compas pris le diamètre de la Culaffe du Ca­
non apres le compas ainfi ouuert,le repre- 
fenter au BourIet-,cét ouuerturevous monftre- 
ra la difference,car la moitié de l’efpace vuide 
entre le Bourlet ôc la poinéte du compas, fera la 
différence defirée, comme O. P, mais j’entends 
que l’vn des poinéts dudit compas foït mis def- 
fous le Bourlet,& l’autre paffera droiét deffus, ôc 
c ’eft lam oitié de cétefpace vuide deffus..

Pour ce qui eft deLefcouuillon, Lanterne,, 
Fouloir, Boutte-feu, ôc fac d’A m orce, ie eroy 
q u iln ’eftbefoin d’en parler,eftan-t chofe très- 
familière parmy tous les gens de guerre, ôc prin- 
cipallement en ce temps icy,parquoy ie ne di- 
ray rien de cela , finon vous laiffer parler ces 
figures cy-deuant de toutes ces chofes, comm e

la lettre
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la lettre V. Lefcouuillon,X. la Lanterne, Y . 1er 
Foulloir,Z. le BoutteTeu^queTEfcarcelle ou 
fac d’Am orce fe démonftre elle-mefine (ans-let­
tre pour lanommerrEt pour cequieftdes char­
ges des pièces, cela eft n commun que tous fça- 
uent quil faut les deux tiers du Boulet pefant 
de la poudre, pour charger chaque piece, auec 
le fourage entre la balle & la p o u d re^  apres le 
Boulet,f A m orceàla Lumière, pour donner feu; 
à la poudre,n’eft ignoré aux hommes de guerre: 
parquoy ie quitte ce difeours, pour dire quel­
que m ot touchant la pofture que doit tenir le  
Canonnier m ettant le reu àlapiece.

Q V E L L E  P O S T E R E  D O I T  
tenir le Canonnier mettant le feu  

au Canon.

C H A P I T R E  X I X .

L femble que c ’efl; vne chofè: afïè^ 
commune de voir bien mettre l'e 
feu aux pièces d* Artillerie j néant- 
moins tons ne fe tiennent pas d e

M  '
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mefme façon , ca,r les vns ont le dos tourne' vers 
celuy qui com m ande, & les autres la face ; fçà- 
uoir laquelle eft la meilleure pofture de ces 
deux, c’eft icy la queftion : premièrement celuy 
qui à fon derrière tourne' vers ion Comandeur, 
s’il eft derrière la piece,ilvoidtout le Canon & 
embrafeure : & celuy qui à la face vers fon Com- 
miflaire, il à le dos tourné vers l’embrafeure, & 
nevoidque peu du Canon: toutesfois il eft en - 
la vraye pofture qu’il doit tenir , car il à l’œil 
fur fon Officier, il void tout ce qui fe paife en fa 
batterie derrière fon Affuft, foit poudre, balles, 
tnefche, ou autre chofe, & mefme preft à rece- 
uoirfon ordre par le moindre figne,fans enten­
dre la paroi e ,&  au fli a-t’il mis le feuàla piece, 
faiiànt vn demy tourà gauche, iàns changer de 
place du pied gauche, il eft entièrement hors la 
voye du Canon,& preft àpofer leleuier fous la 
roue,fi befoin eft,& void encore tout ce qui fe 
remue dans la batterie, & reçoit fes nouueaux 
ordres. Mais celuy qui à fa face tournée vers 
l ’embrafeure,eft fujet à plufieurs mcoueniens, 
il nevoid rien dans fa batterie,sô efprit eft oc- 
cuppé des affaires desEnnemis;a-t’ilm islefeuà  
fa piece, il fe retire en reculant, marche fur les 
pieds d’autruy, fe fourre dans quelque trou, & 
deuient fi troublé de voir cette groiTe machine
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rouler fur fon eftom ach,qu’à peine fçait-il ce  
qu’il fait: & apres tout,eft contraint de prendre 
lapofturede l’autre,qui eft de tourner fa face 
vers le recul du Canon, receuant fes Camarades 
qui le viennent joindre pour luyayder à rechar­
ger la piece : la figure cy-apres vous démonftre 
en quelque façon ceftepofture, qui n’eft capa­
ble de nous amener grande difpute, comme la 
difficulté fuiuante, qui eft, v

S C  A V O I R  E N  Q V E L  T E M P S  
le Canon recule, ou deuant, ou apres ' 

que le Boulet ejl hors d’iceluy.

C H A P I T R E  XXI.

E t t e queftion ayant efté exami­
née & difeutée par plufieurs,&:me£- 
me des tres-habiles hommes*,il fem- 
bleque leurs opinions,déclarez par 

leurs efcrits,nous doiuentleruirpour reigle in­
faillible,tant pour conduire nos fentimens,que 
pour arrefternos jugem entsftlorenceRiuault, 
vn des fçauants qui ait encore eferit de ce fiijet, 
femble auoirlaiffé fa conclufion doubteufe &

M y ..
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très-ambiguë, en cesmots,{le Canon recule àu
mefine temps qu’il tire) liure z. The. z. en Ton 
T raitté des Elemens de l'Artillerie:mais il ne 
dit pas de com bien le Canon recule en mefine 
temps qu’il tire,ny combien de temps le Canon  
prend pour tirer,ny fi ce recul fe fait durant le 
temps que le Boulet eft dedans le C an on , ou 
apres qu il eft bors d iceluy: or ce f o n c y  les 
trois queftions qui ont fait naiftre tant de di- 
uers opinions fur ce fujet,les vns confirmants 
abfolumentque le Canon açheuefon recul de- 
uantque le Boulet foit dehors: les autres affir- 
mansque le Boulet ell hors du Canon deuant 
que le Canon recule : Mais lesplus faines oppi- 
nions font ceux qui difent auec Florence R i- 
uault, & m oy auec eux, que le Canon recule&  
tire en mefine temps : mais ie dis quelque chofè 
de plus que tous ce u x -cy , c ’eft que le Canon 
com m ence à reculer au mefine temps que la 
Balle com m ence à s’aitancer par l’extenfion de 
la  poudre igniffiée : mais de dire combien le 
Canon recule tandis que la Balle chemine dans 
l’âme d’iceluy : ie dis fort peu, & comme inlen- 
fible au rèfpectde fonrecul en tier,car d’ordi­
naire le Boulet frappe le but auparauât que le 
Canon a paiacheué fon recul: & cela s’eft dé- 
m onftrénet par les Canons mis enéquilibrefur
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vn piuot,comme le ponton fait à la Rochelle
par PompéeTargon,au dernier Siégé,pour don­
ner dans le Havre, & à la Chaifne d’iceluy, dont 
les Canons font reprefentezpar A. B. C. & le H a­
vre D. I. en la figure cy-deuant,ou le Canon B. 
eftant poinété au poinétD. frappoit cepoindb 
D. ou auffi près qu’ auroit fait quelqu autre Ca­
non, tel quil fuft monté fur fon Affuft à deux 
Roües : neantmoins ce Canon auoit couftu- 
me de reculer, tant en tirant que l’autre Canon  

* marqué C. fe m ettoitprefqueàlà place ; ce que 
nous démoftre toutmanifeftemét, que le recul 
du Canon qui fe fait tandis que le Boulet che­
mine dans fon ame,eft infenlible au refpeét de 
fon recul entier: car fi ce recul eftoit fenfible 
en ce temps-là,le boulet donneroit envn autre, 
poinét q u e celuy auquel on auroit vifé,& bien à 
cofté, félon le recul,corne enE.ou F.ou encore 
plus loing: mais cettte expérience nous a fait 
voir le contraire,&parconfequentle recul qui 
fefait tandis que le boulet chemine dans le Ca­
non eft infenfible.

La mefmechofe a efté expérimentée par le 
fieurErrard(fans doubte)qui a ordonné dans 
fes Fortiffications, liure i. chap.j.fol. 4 7 .que les 
Canons mis és flancs bas des baftions,n’auroiér 
qu’vneRoiie feullement,ôd’autre b ou tdel’ef-
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fieu prolongé fera attaché à’vn piuot, comme 
démonftre la figure L. G. H. pour obliger le Ca­
non en fon recul de faire vne portion: de cer­
cle , affin que le Canon fe puifle charger hors 
des coups & danger desAffiegeants: & d’icy il 
eftéuidentque le recul eftinfenfiblequi fefait 
le Boulet elfant encore en iceluy^car cét Au- 
theur fçauant, 8c fort expérimenté à la guerre, 
n’auroit couché palr eicrit vne réglé doubteufe, 
(ans en auoir veu 1’e^perience ôcpreuue^pour 
feruir àlaPofterité, comme vneLoy fans repro­
che. le vous pourrais apporter icy tout plein 
d’autres exemples ôéraifons tres-pertinentes ôc 
d’importance, mais le temps s’approchant qui 
nous appelle à la Campagne pour m ettre en 
executionxe que j’ay déjà couché par efcrit,ie  
fuis d’auis de remettre le refte de ce long dif- 
cours,tant des Munitions,Commiffions, Loge- 
mens des pièces, ou Batteries, & Contre-batte­
ries, que des Charges, honneurs & debuoirs des 
Officiers de Y Artillerie les vns aux autres, cha­
cun en fon degré,& tous à leur feigneur&grâd  
Maiftre : E t à prefent de paffier au Traitté des 
Bombes & Mortiers, comme vne fécondé Par­
tie du corps de cette mefine Artillerie,



T R A I T T E '
S E C O N D

DE L’ARTILLERIE
D E S  B O M B E S ,

E T  M O R T I E R S .

B V  TEM PS AVQVEL ELLES
ont ejlè inuentées, qui en ejt 

l  Inuenteur.

. C H A P I T R E  P R E M I E R .

O v r  ce qui eft des Bom bes, 8c 
de leurs principes 3 ie ne trouue 
point aucun Autheur qui en ayt 
encore traitté exprès > comme 
cliofe bien cogneüe de vfitéey 

mais feullement vn vieil bouquin Allemand ̂  8c 
vn autre Caftillan y qui ont parlé de quelques 
fortes de boulets à feu>&apres euxTibourel ôc

H anzlet,
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H anzlet Lorrains, ayans traduits de langue Al­
lemande enFrançoife la plus grande partie de 
ceLiure Allemand, qui eft des Machines mili­
taires ; mais ny lvn  ny l’autre nedépaignent en 
aucune façon telles Bombes ny Mortiers que 
nous mettons aujourd’huy en vfàge, ains feuliez 
m ent quelques niaiferies du temps jadis, de peu - 
d’effet:mais depuis quelque; 3 0 .ans,ou enuiron, 
vn certain Allemand, nomhié Clernel, a paru 
auprès de quelquvn des Princes de ce pays-là, 
ôc ce me femble près du D uc d’Alberftat,

Aux frais du quel Duc il a augmenté à cette  
belle inuention, tant pour les Bombes & M or- 
tiers,que pour les feux de recréatio:& en apres 
vers fes vieux j ours, pafsat par les Eftats de H ol­
lande, où il leur fit voir quelque chofe de foh 
induftrie,il apporta toutes fes inuentions & ma­
chines en ce Royaum e, mais fans faire aucun 
effet ny execution en tous les Sieges de fon 
temps, ains mourut à la fin du derni^Siege de 
la Rochelle, fans auoir tiré vne feulle Bombe à 
la guerre ,  mais feullement quelques balles à 
feu: Ôc de fa id ,ie  croy qu’il ne fçauoit lvfage 
qui eft à prefent familier parmy nous : car s’il 
l’euftfçeu, ileuftfait voir leurs horribles execu­
tions : en ce téps-là, & fans doub te, il auroit fait 
grand bruiét&beau feu à cette belle Ville re­

........  N
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belle ~ & acquis vn grand honneur / le  R oy y  
eftant, & tous les Princes & Seigneurs de Frâce, 
fi long-temps prefents,car lelieueftoit tel q u i! 
deuoit defirer, tous les Chefs & Commandeurs 
eftans Bourgeois de la Ville,&les maifons p rê t  
que toutes faites de bois, tres-capables à pren­
dre feu pour peu d’autre matière qui ne pou- 
uoit manquer àfe trouuer en cette vafte place* 
corne paille, foin, étoupes,toilles,goldrons, &c. 
dont ceschofes font telles quelles font requi- 
fes,pour faire voir l ’efclat par ces machines e t  
pouuentables aux habitans:toutesfois de tou­
tes fes inuétions, nulle mention n’a efté faite à 
ce  Siege-là, ains finit fes jours à la fin duSiegç, 
de fa belle m ort ou vieillefiei & depuis ce téps- 
làjufques au Siégé de laM othe en Lorraine, on 
n’a pas parlé de tirer des Bom bes: & c ’ett à ce 
Siégé de laM othe où j ’ay tiré les premières qui 
ont paru en F ra n ce ,& en grande quantité,& 
femblablemét les derniers en ce dernier Siège, 
nonobftant le commandement & conduitte 
que j ’ay eu des fapes& mines, qui eft lafeullc 
merueille du monde de cette nature,car de tel­
les , ny eferits, ny langue, n’ont encore jamais 
fait récit,à ceque j ’ay fçeu apprendre,tant pour 
leur profondeur perpendiculaire, que parleur 
longueur de/Tous terre,ôda grande quantité de
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Poudre employée pour faire la rupture de trois 
bancs de ro c , chacun d’vne efpaiffeur effroya­
b le, fur lefquelles eftoient aflis les Battions de 
piece détachée,nommée p oind d’Iche; de voila 
com m e cette machine, nommée Bombé, a pris 
là naiffance premièrement en Allem agne, ou 
pour le moins de là elle eft venüe à noftre co - 
gnoiffance,paffant par lesEftats de Hollande, 
&ainfi s’efteftablie en France :decomme tou­
tes chofes bonnes font communiquables,ainfî 
cette inuention femble .eftre de mefine, car en 
peu de temps toutes les Nations circonuoifînes: 
la poffedent,comme propres & principaux fon­
dateurs de cét Art tant admirable,& chacun de- 
jour à autre le rend plus beau,plus familier,plus: 
facille,& plus aifé en fon execution : de de cela, 
ne faut-il pas s*eftonner,car ( facilius eft addere in- 
uento, qudm inutnire \ ) il me séble eftre bien plus 
facille d’embellir cette inuention déjà trouuée,, 
qu’iln e f to itlc e  pauure Allemand de la cher­
cher, fans aucun principe ou commencement:, 
parquoynous deuons;attribuer cét honneur à- 
1 *Allem agne,.com m e àufli celuy de la poudre 
a Canon:, tous deux portans en noftre Euro^ 
pe des executions tres-grandes tres-vio- 
lentes : E t voila tout ce que j ’ay peu trouuer 
touchant l’inuention des Bombes «Sc Mortiers^

‘ ~  N  il  ' J
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tels que nous nous Tenions pour le jourd’htiÿ, 
quoy que véritablement il Te trouue force m a- 
daines anciennes/emblables à nos Mortiers en 
quelque choTe, mais non pas propres pour IV- 
fage des Bom bes, ains fèullement à je ttcr des 
pierres, ou chofes femblables,eftans toutes fai­
tes beaucoup plus longues pour le diamètre de 
leurs calibres, & leurs cham bres8c tourrillons 
tout autrement qu’ils ne doiuent eftre pour les 
Bombes : parquoy ie veuxicy en fuitte vous fai­
re voir la maniéré & façon comme il faut faire
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L A  D E S C R I P T I O N  D jr
M ortier, Bombes, Ftsse'e s, Chargeoires 

&  Tsm p on s, mais premièrement

D r  M  O R T  I  ER.
K

C H A P I T R E  II-
y

V o Y q u e j’aye jadis faitvnè affez 
ample defcriptiô~de deux ou trois 
fortes de Mortiers pour tirer Gre­
nades & Baies à feu de diuers ef­
fets , dans mon Traitté des Feux 

Artificiels pour la Guerre, neantmoins ne vous 
eftonnez point, ie vous prie, fi ie vous fais voir 
icy toute autre chofe-, ca rc ’eftl’experience de­
puis tant d’années ( & tant de defpence de ce 
grand Monarque le Roy de France, employée 
en fes Armées par mes traùaux ) qui m’a fait 
troüuer ces moyens plus beaux, plus faciles, &; 
(plus curieux.
' O r ce M ortier le doit faire de mefine ma­
tière que le Canon (comme j ’ay cy-deuantpref

N iij “
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cript) &fon moule auflide la mefme matière &  
fabrique que le Carton: mais la figure &mefîi- 
res bien differentes , comme il fe verra icy en 
fuitte:car le calibre des moindres qui font en 
vfàge es Armées du Roy tres-Chreftien,{bnt de 
dix pouces, autres de douze, & de quarorze’,fï  
ce n ’cft quelques-vns qui ont efté pris des En­
nemis, de fquelsie ne prétends point de parler, 
veu que ien’ay point trouué de ceux-là fans de 
très-grands défauts en leurs mefiires:pourquoy 
mon intention eft icy de parler de la figure, 
forme & mefures que doiuent auoir ceux lef- 
quels j ’ay trouué par vne longue expérience,3c 
aflidu trauail,eftre les meilleurs,& plus faciles à 
m anier, rem üer,tranfporter, & plus feures à ti­
rer : ce monftre qui porte le nom aujourd’huy 
de B om b e, quoy qu'il femble q u on  deuroit 
plûtofl:rauoirappellé Mine volante, ou Foudre 
des D ieu x, lancée d’en hau t, d’autant qu’elle' 
brife, rom pt, & met bas les édiffices les plus; 
forts & fiiperbes qu’elle rencontre: néanm oins; 
les Efpagnols par tous les Sieges ou ie me fuis 
trouué à les attaquer, la contemplant en l’air 
l’ont nommée tout autrem ent, s’inuitans les 
vns les autres à jetter laveuëfur elle en haut par 
ces cris yguarJe le Demonio ; mais fbit.ee qu’on  
youdroitjc’eft chofè tres-aifeuréeque ç ’eftvilh
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tres-mauuais H otte aux  ̂Bourgeois rebelles 
contre leur jufte Prince , comm e nous ferons 
voir en fon lieu, ôc icyles mefures ôc façon d vn 
M ortier trefbeau, dont fon calibre reprefenté 
par la figure A. en la planche fuiuante, fera de 
douze pouces (qui eft félon mon aduis le plus 
parfait ôc excellent pourîvfage dvne Arme'e, 
tant pour la facilite'de le tourner, virer, loger, 
C[ue pour la duree de fes affufts, platte-forme, 
•&fingulier poids defesBombes-.fon amerepre- 
fentée par A. B. feralongue de dix-huit pouces, 
qui eft vn calibre ôc demy; ôc le fonds de fon 
am eB.fera fait en demyrond,&fa chambre fe­
ra  profonde de neuf pouces , qui eft marque 
en la mefine planche fumante, des caraderes 
I. C. ôc fon fonds en derny rond*, ôc aura cette  
cham bre trois pouces de calibre, & fa lumière 
rafe le fonds- ce qui manque prefque en tous 
les Mortiers qui ont efté encore faits, ôc tres- 
lourdement, en ceux des pays Eftrangers,-& ce­
la apporte de tres-grand.es fafeheries à ceux qui 
font habiles en cette praticque,quand il faut ti­
rer bienpre's deux-mefmes,&rifquent fouuent 
leur honneur;: Le metail de ce M ortier fera ef- 
pais àlavoilée,marqueD.de deuxpouoes,& au 
renfort marqué E. de deux pouces &demy, & a  
IaculaffemarquéF. de trois pouces , fans aucun
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bouton au bout du cu lottes tourrillons auront 
fix pouces de diamètre, marque' G. &: fept pou­
ces de longueur ̂  il aura deux ances com m e au 
milieu, marqué H . vn peu fortes, embellies à la  
volonté & capacité du Fondeur, le bourlet de 
mefine, & tous les autres oüurages : le tout vous 
eft reprefenté en la figure cy-deuant: & main­
tenant nous donnerons* quelques réglés pour 
la forme ôc maniéré

DES B O M B E S ,  D E  LEVE,
figure, forme ç f  efpaijfeur.

C H A P I T R E  III. .

’ Av ta N T qu’il n’y à pas eu* encore  
aucune réglé pour les calibres des 
Mortiers,de mefine n’en pourrôs- 
nous icy preferire aucune pour les 
Bombes ; ains feullement m ettre  

la defeription, grofleur & elpaiffeur de celles 
qui peuuent feruir aux M ortiers, de telle grof- 
feur que celle que j’ay dépeint au Chapitre pre­
cedent, dont les Bombes propres pour feruir a

O
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tels Mortiers feront faites dvne figure ou for­
me ronde, comme vous reprefente la figure K. 
en la planche cy-deuant^oc feront du calibre de 
vnze pouces 8c demy, 8c feront d’vn pouce 8c 
trois lignes-dxfpaiffeur y 8c chacun aura deux 
ancesprésde fa lumière, comme démonftre la 
marque M .&  ces ances feront vn peu fortes j là 
lumière fera d’vn pouce 8c deux lignes de dia­
m ètre: la Bombe eft toute reprefentee par les 
cara&eres K. M. cy-deuant.

Mais que tous ceux qui reçoiuent la com - 
miffion de faire faire ou Bombes oh Grenades 
à main,qu’ils foient affeurez (s’ils ne font tres- 
habiles) ils feront trompez & affrétez par ceux 
qui les entreprendront • car au lieu de les bien 
faire par tou td ’elgalle efpaiffeur,&de telle ef- 
paiffeur qu’il leur fera ordonné,c’eft chofe tres- 
affeurée qu’ils les feront beaucoup plus efpaif. 
fes pour le gaing qui fe trouue au débit de cet­
te eftoffe,laquelle ils feront coullerà demy pu­
rifiée, laiffant les Bombes pleines de petits per­
mis, ou remplis àmoitié de terre,(ans eftre net­
toyées, pour augmenter le poids;& par ces mefi 
chanl:etez l’honneur 8c vie mefme de celuyqui 
les execute eftexpofé à fe perdre, d’autant que 
plufieurs de celles qui sot plus de la moitié plei­
nes de terre ne creueront jamais,les autres qui .
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font plus legeres n’iront point au lieu dési­
g n é , les vnes trop lo in g , les autres trop prés, 
quoy que le M ortier foit chargé de la mefme 
quantité de poudre,& foit mis à la mefme éleua- 
tio n : Pour cequi eftdesG renadesàm ain,c'eft 
de mefme hors leurs efpailfeurs, &formes bien 
reiglées,elles ne vallent rien,comme fera dit en  
fonlieu : feüllement àprefentnous ferons voir 
ce qui fe doit obferuer pour les Bombes : &  en  
premier lieu, la figure ronde ellablôlum ent la 
meilleure; trop efpaiffes,ou trop m inces,font 
à rejetter,le fer doit eftre efgal par tout fi ce  
n’eft que vous leur faciez vn petit culot pour les 
faire mieux tom ber la lumière en haut, àcelle  
fin quelles ne s’eftouffent fi facillement,Ie tout 
eft reprefenté en la figure precedente : relie  
maintenant à vous parler des charges pour vo~ 
lire M ortier. -

O  9
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\ C OMME  I L F A F T  FAIRE
des charges pour le Mortier. .

C H A P I T R E  IV.

O MME c eft vne des plus grandes 
difficultez d’enuoyer les Bombes 
aux lieux defirez,celuy qui le fait eft 
eftimé beaucoup par defliis les au­

tres qui ne le fçauroient faire >8c cela ne fe peut 
faire qu en obferuât tres-ponéhiellement plu*- 
fieurs chofes,dont lvne qui n eft pas la moin­
dre eft de bien prendre garde que le M ortier 
foit toujours charge7 de la mefme quantité, 3c 
de la mefme qualité de poudre : ou pour me 
mieux expliquer, de fçauoir combien plu s, ou 
com bien moins de poudre on doit charger le 
M o rtier, félon les diftances ôc longueurs que 
vous aurez à tirer: &pour arriuer à ce but pre- 
cifément, ie ne fçay que deux maniérés,dont IV  
ne eft plus difficile que l’autre  ̂ c ’eft de pefer 
voftre poudre ,&  la mettre dans de petites po­
che tt es fait es exprès pour cela,ayant autant de
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charges appreftées que vous defirez tirer de 
coups,qui eft vne tres-excellente maniéré,mais 
tres-faftheufe, en cas qu’il arriuebefoin d’aug­
menter peu, ou de diminuer peu : parquoy l’au­
tre plus four,facile &exp'ediét,c’eftd’auoir tou­
jours des mefures bien faites, de bois, ou de cui­
vre,lefquelles contiendrot,lesvnes plus,les au­
tres moins, comme d’vne demie liure,d’vne li- 
ure,de i.liures, & de 3. liures de poudre-, & ne 
manquez d’en auoirplufieursde chaque forte, 
de peur qu’ayant perdu les vns,vous ne foyez 
bieîl en peine à faute des autres * car le Soldat 
eft vn merueilleux efueille',il fe fort de tout ce 
qu’il peut attrapper : & les Ennemis aufïi fai- 
fans leurs forties, ne vous donnent pas toujours 
le temps & le loifir de ramaffor tout ce que vous 
aurez autour de vous: &les Princes qui font la 
guerre font d’ordinaire affez grands Seigneurs 
pour fournir à telles delpenfes qui eft neceffai- 
re pour executer leurs entreprifes • dont en 
ayans plufieurs , la difgrace ne vous en arri- 
uera pas : & la façon de ces mefures vous 
eftreprefentéepar les figures N . en.la planche 
cy-deuant; Scelles fo peuuentfaire en telle fa­
çon,qu’elles peuuent entrer les vnes dedansks 
autres: & pour ce qui eft de ces deux façons, ie 
me fuis foruy de toutes deux dans vn mefme

O iij
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Siégé ; mais fans contredire, les mefures font de 
la méthode la plus aifée & certaine, toutesfois à 
lavolontéd’vn chacun, il peut s’en feruircom­
me bon luy femblera, & moy ie me pafleray à 
vous faire voir

L A  D E S C R I P T I O N  D E S
fusées pour les Bombes, leur matière3 

façons tfgrojfeurs.

C H A P I T R E  V*

E s Fufees pour mettre en execution  
auec les Bombes feront de metail,ou 
de bois : mais pource que le metail 
eft rare à trouuer, difficile à s’en fer­

uir, Ôc eftre mis en difpofïtion pour le feruice,; 
nous nous feruiros de bois:&mefinciI n’impor­
te de quelle forte, pourueu qu’il foit bien fecr 
car de bois vert on ne s’en peut feruir pour faire 
coup qui vaille pafle deux heures de téps,apres 
que les Fufees font chargées:or le bois eftant 
bien choifi& mis au tour, il fautfçauoir le dia­
mètre de la lumière des Bombes pour lefquefo
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les vous voulez faire faire les Fufées: comme cy- 
deflus nous auons ordonné la lumière de nos 
Bombes de quatorze lignes de diamètre; & c ’eft 
là lagroffeur qu’auront vos Fufées, enuiron vn 
pouce prés du gros bout,&: feront faites quel­
que peu conique , comme vous reprefente la 
figure marquée L. en la planche precedente : çl- 
les auront en longueur enuiron fix à fept pou­
ces, fi c ’eft pour tirer vn peu loing, fi vous faites 
vos compofitions comme vous trouuerez efcrit 
cy-apres : pour ce qui eft de la lumière de vos 
Fufées, cela gift à la volonté de celuyqui les fait 
faire,pourueu qu’il les face en telle forte qu’on 
les puiffe bien charger : toutesfois il me fem- 
ble qu’vn quart de pouce eft vn diamètre fort 
beau & propre pour porter le feu bien feure- 
m ent: mais il eft tres-jufte qu’on les face percer 
tout d’vn traiét , fans com m encer à les percer 
aux deux bouts : en telle forte que les trous fe 
rencontrent au milieu non direéf ement:ains au 
contraire,il faut que les trous foient bien vnis, 
licez &: nets, auparauant que vous commenciez 
à les charger : car fi autrement il arriue, vous 
vous trouuerez fort mal fàtisfait en l’execution  
de vos Bombes-, & mefine au lieu quelles de- 
uroient tourmenter vos ennemis,elles fèruiront 
en apres pour vous faire dum'al à vous-mefmç,
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& à ceux qui font auecque vous: à ce qu’il m e  
femblè voila affez parler desFufe'es, il fera be- 
{bin de fcnger à prefent

& sf^ j^ î^ ^ r3k$*r&sîîs*5îî!*

C O M M E  O N  D O I T  F A I R E
les Tampons.

C H A P I T R E  VI.

A chambre du M ortier cy-deuât 
efcrite eftant de neuf pouces de 
p rofon d eu r^  de trois pouces de 
diamètre, ne peut manquer de te­

nir beaucoup plus de poudre qu’il ne faut pour 
tirervne Bombe de conuenable grofleur pour 
le mefme M ortier: car vne liure/i.liures, ou 3.H- 

' ures,eft amplement affez pour telle execution^ 
8i de mettre fi peu de poudre dans la cham bre, 
&laiffer le relie de felpace vuide,ce feroitvne 
chofe tres-indigne d’vn homme habille : par- 
quoy il conuient remplir ce vafte de quelque 
corps folideJferme)& de bonne refiftance,pour 
mieux pouffer &tranfporter ce pelant fardeau 
qu on impofera fur fa telle :: Ôc au moyen de-
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quoy le Mortier reçoit quelque ayde 3c affi- 
ftance, pour ne point fournir vn trop grand e£ 
forl,ny fon affuft tout dVn coup : donc pour e£ 
uiter cela, ce vuide fera remplyd’vne fubftance 
conuenable 3c facile à fe trouuer en tout lieu, ce 
fera de bois, qui eft vne matière fuffifante 3c ca­
pable d’efbranller ce lourd fardeau, proportio- 
nalement par des degrez : 3c néanmoins d’o- 
beyr quelque peufoy-mefine,& peu à peu cé­
der à ces deux combattans, quittant la force ÔC 
integnté,fe laiflant brifer 3c fe rendre en poudre 
par cette vertu expultrice,qui force tout ce qui 
luy refifte. Or ce bois fera fait en forme cillin- 
drique, ou de collomne, de la mefine groffeur 
qu’eft la chambre du Mortier, &  de telle lon­
gueur qu’il fera trouué neceftairc pour remplir 
le relie de la chambre, apres que la poudre eft 
mifededans,car cela ne fepeut dire qu’au liei* 
où on eft,d’autant que quelquesfois on veut ti­
rer loingauec beaucoup de p o u d re ,v n e  autre 
fois prés auec peu,&ain{i cette pièce de bois 
fera faite à la volonté de celuy qui aura charge 
de tirer les Bombes, 3c félon les Mortiers qui fe 
trouueront,car les vns ont leurs chambres pro­
fondes &eftroittes,les autres larges & peu pro­
fondes : 3c par mefine raifoii cette piece de bois 
ferafaite à proportion ôc.felon yolire inten tions

P
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&  ce bois fë rionime; entrè'céùx dé l’A rte n  
prince , TanïponYdbnc ces Tampons, ferons 
faic^^aT desTéüfnëufs,ou par des autres ou- 
linèrs^ 8’vncàlib ré ? trës-j ufte toutes non 1’ vn
lafcHëôèbaütFè julte': câr c’eft icy vnexhofixde 
tfes-gràndë importance , &  * quiconque 'man­
quera a cëcy‘manquera a to u tc a r il  ne fera ja« 
mais dëüxéôüpsfemblables : mais'ce qui pis eft, 
ne f^aurbitrmanquer de courir hazardd’éftre 
blafmé dé toute 4’Armée ’ où' il fera- : • les'Tam^ 
pbhsTont rëprëfentèz'par la figure I.erilaplan- 
cHe '‘prëéë ddn te /tan t ' de dans que dehors du 
M6rtiei*i Bêderechef feraparlé de tout cecy, au 
lieu-qüéhbii$ 'traiétèrori s de la manière comme 
il faut'charger le Mortier^ &- à prëfent ié  veux 
continüerftiiüant l’ordre chaque chofei eh fon 
ltéi$& encette façon fera- monftid icy en fuïtte 
la maniéré ^fabrique ’  ̂ -  —
■ ii i vnon ' n  n . 
vur .1... .v » ; u
r i :^, ï.;i ;o- ‘
nxrae 1* G i:n; ;j 

0̂7- K'i . '
v g ru te;-

~ur~":rré :e rn ;r 
ne : v 'n?!
tncronr taaî t :•.<»** x n , V . r .
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W W '# * -'# '-* #
• j «. , «*l - f \ t ? *~+ 'f -f - *

D E  S  A  F ' % K S  T  S  - , 
. .!. .... aux Mortiers*' u- •

l : il

{ _: : \ t î i
C H A P I T R E :  VI.I.V >~

V  o y , que les plus, grands &  plus 
habiles Ingénieurs , &  tour plein 
d’autres de ce Royaume ont dau  
gné d’employer leur temps &rleyr 
eltude - pour! trbuuer quelque fa­

çon, forme, figure* fabrique^ ou.maniéré pour 
fairefajre des Affuftsoapables de refîfteràcette 
extraordinair.eforce $c violence des Bombes en 
leursexecutions,tantpour fàtis faire au feu Roy, 
&àMordeigneur Je grand Maiftre de T Artille­
rie,que pour efgayer leurs elprits, corne Mom- 
fieur d’Argentcourt. & plufieurs autresyneanD- 
moinsie veux vous ,en dépeindre yne de ma fa­
çon,laquelle a toujqursefté: enyfage,^ e lt‘en­
core, comme la  plusexçelleate,la plus facile,^  
lap.lus durable de toutes les autres ; pour le rfet- 
uice,tant pour les mettre;cnba 11 erievi& les trait 
nerçà& là, que pour poinder le Afor tier hea

• * " p  y  ~
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defiré,dont le modelle elt reprefente par deux 
maniérés ou affietes,par les lettres A.B.l’vnpar 
fon plan Amplement, &  l’autre comme de pro­
fil, la derniere portant toutes Tes ferrures auec 
foy,excepté fes deux fulbandes &  quatre cla- 
uettes,lefqu elles font rèprefentées plus bas par 
les lettres C.D. & les clauettes par E. F. G. H. en 
la planche filmante.

Et pour faire cétA ffuft, il faut auoir deux 
flafques pour chacun,&  chaque flafque fera de 
cinq.pieds de long, & fept pouces d'efpaiiTeur, 
comme démon ftre la figure A. B. &  vn pied &  
dix pouces de large,quatre entre-toifes,comme 
eftreprefentépar I. X. chacun de fix pouces eh 
quarré : les flafques feront de bois d’orme,fi fai­
re fe peut, (mon de noyer, ou d’autre bon bois, 
&  auront chacun deux trous pourpaffer vn le- 
uier à trauers tous deux, pour plus facillement 
remouuoir l’Affiift & le Mortier en batterie, ou
pour mettre deux eflîeuxipour’les mener en bat­
terie : & ces trous font reprefentez parL. M. de 
mefine les entre-toifes feront dechelhe,ou d’au­
tre bon b o is, & les flafques feront aflemblez 
comme vous reprefente la figure A.B.&auront 
pour ferrure quatre boulions,, dont leurs telles 
font icy reprefentées par N. O.-p, Qdefquelles 
paflcront toutàtrauersles flafqu es & en tre-toi-





uB, Tràittédes Bombes.
Tes: chaque Affuftaura deux foufbandes,& deux 
fufbandes,& les foulbandes feront efpaifïes dVn 
pouce vers les tourrillons, & deflbus iceux,ôc 
bien arreftez auec les quatre heurtoirs &: cia- 
uettes qui tiendront les fufbandes, de mefme 
qui font reprefentez par les lettres C. D. & les. 
clauettes E. F. G. H. il y aura encore à chaque 
flafque deux bandes paflees en biais pour forti­
fier les flalques: ils (ont reprefentez par les let­
tres R. S. T . V. 3c ainfi voftre Affult fera preft 
pour feruir en temps & lieu qu’ils fe prefente- 
ront : donc nous irons voir vn autre Mortier, &  
fon Affuft,tout diuers,& d’vne autre façon ôc 
fabrique,comme s’enfuit.
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L A  D E S C R I P T I O N  D T N  
autre Mortier, çtf fou A jfiijh

C H A P I T R E  VIII.

’A v t  a n t  que ie me fais feruy de 
plufieurs fortes de Mortiers à la 
Guerre, félon les occafions qui fa 
fantprefantées,&: comme vn lion- 
nefte homme ne doit pas rien re- 

fufar à mettre enbefogne,en cas denecefaté, 
j ’ay fuiuy cette maxime, & de mefine ie veuxA 
prefant vous faire voir quelque maniéré diffe­
rente du precedent, affin que les curieux puifa 
fent s’en feruîr à leurvolonté,&aux occanons 
qui fa prefenteront,ou adjoufter à cès inuen- 
tionsquelques embelliffemens,ou vtilitez,fé­
lon leur inauftrie, ou mefme faire faire de quel­
que nouuelle mode non encore veue,fuiuant la 
fo rce , capacité' &  gentilleffe des efprits qui 
viendront apres nous ineantmoins ie prendray 
cette liberté' de vous dire,que j’ay veuprefen- 
ter au feu Roy &àMonfeigneur le grand Mai-
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ftre de l’Artillerie , quantité de nouuelles in- 
uention$furcefujet,quoy que pas vn n’ait revf- 
fi: toutesfois ie n’ay jamais mefprifé ce s nou- 
ueautez,ny les Inuenteurs d’iceux ( ayant efté 
fouuentesfois leur luge ) d’autant que j ’ay re- 
cogneu qu’ils ont efté toûjours gés induftrieux, 
ftudieux, &  des elprits les plus vifs pour l’exe­
cution des effeéh de Guerre:&comme c’eftvne 
chofe hors de doubte, &: coule dans l’ancienne 
approbation,que (faciUim eft addere muentoquant 
imenïn ) ileftbien plus aifé d’embellir vne cho- 
fe faite,que de faire tout de neuf de mefme j ’ay 
creu qu’il eftoitjufte ôc honefte,de loüer & afïï- 
fter tous ceux qui tafehent d’enrichir, ampli­
fier & faciliter les chofes difficiles ànoftrevfà* 
g e , comme font toutes nos machines militai­
r e s ^  principallement cét inftrument ( depuis 
peu en vfage) nommé Mortier,dont la deferip- 
tion d’vne féconde façon s’enfuit, duquel le ca­
libre fera fuppofé de mefme comme le prece­
dent, qui eft de douze pouces de calibre, & la 
profondeur de fon ame fera de dix-huit pou­
ces , fbn metail par tout de] mefme efpaineur, 
comme le precedent,fa chambre en tout fem- 
blable auffi;mais cette différence fétrouuera, 
que lestourrillons feront tout en bas en forme 
d’vn charnier * comme il eft reprefenté par la

lettre
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lettre À. cy-apres : là lumière fera au fonds de' 
fa chambre, comme au poinétB. & pour tenir 
le culot ferme, il y aura vne plaque quarrée, ou 
liét de cuivre , ayant f i  charnière comme en 
cette figure C. D. 3c pour le poinéter haut ou 
bas, feront adjoutez deux quarts de cercles de 
fer bien forts, auec leurs trous fort drus,pour' 
,pafler vn boulon.de fer, comme eft marque E.
&  en telle forte on le peut mettre à telsdegrez 
qu’on voudra d’éleuation : Et maintenant pour' 
fon Affuft,ilfemble*qu’il eft tout defcrit, excep­
té le madrier fur lequel ileftpofédl eft marqué 
par les caractères F. G. ce madrier fera de fix ou 
huit pouces d’efpaiffeur,&large de dix-huit à 
vingt, &  long de cinq pieds, ayant aux deiix ex- 
.tremitez des ocches vuides, pour mettre les le- 
uiers deffous pour le remuerfur faplaterformé, 
3c vne de ces ocches eft reprefentée parjHv&: ' 
véritablement cette façon de Mortier 3c Affuft, 
n eft pas amefprifer,pouruêu que T Affuft ôc fer- 
reures foient bien faites,& tres-fortespour bien 
durer,car c’eft la principale faüte que j ’ay trou- 
uée en 1*execution de ces pièces , 3c aufîi quel­
que peu de difficulté à bien poinfter le M ortier 
jufte au degré defiré , comme la façon prece­
dente : 3c outre ceux-cyj’ay mis plufieurs autres 
façons de Mortiers 3c Affufts en execution,mais;
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non paŝ d’vn pareil vfage, ains au contraire pire 
que ceux-cy, parquoy ie n enparle point : met­
tant icy fin des Mortiers, &  leurs Affufts,pour 
palTer àfaire nos compofitions pour les Fusées.

D E S  I N  G  R E  D I E  N S  , O V  
drogues rcquifes pour l'execution des 

Bombes ç f  Amorti ers*

C H A P I T R E  IX.

O VT es chofos jufques icy eftans 
préparées, maintenant eftà confia 
derer que plufieurs fortes de dro­
gues ou ingrediens font requifos 
pour l’execution des Bombes &  

Mortiers, pour arriuer au poindt defire : caries 
Bombes ne fe tirent pas comme les Boullets à 
canon auec de la poudre feullement {ans autre 
façon ny artifice, mais tout au contraire,&  à 
autre deflein&intention, d’autant que le Bou­
let à canon ne doit faire que fon trou & fracas 
par fon entrée,& la Bombe tout autrement, fon 
rauage, rupture &  defordre enfortant: &pour
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cét effet il faut qu il porte auecfoyjufques à {on 
gifte dequoy fournir à 1 accomplifTement de 
cette attente : car s’il arriue qui! ne fafle point 
fon execution,celuy qui Tauroit enuoyé fe trou- 
uera auoir fourny vne machine , aux ennemis 
pourferuir en apres contre foy-mefme,& con­
tre ceux de fon cofté,comme quelquesfois il ar­
riue aux plus habilles en cét Art: donc pour ef- 
uiter cela le mieux que faire fe peut, il faut que 
ceux qui entreprennent cette charge fe pour- 
uoyent de bonne heure, en temps 6c lieu, pour 
auoir tout ce qui eft neceffaire, comme huiles 
de diuerfos fortes; fçauoir huile de petrol, de 
therebentine, d’oliue, de pauot,de gland ; com­
me aufli du fàlpeftre, camphre, foulfre, borax,, 
ficelle, cire neufue, eau de vie, colle forte, filla- 
ce, de la corde groffe &menüe, papier blanc 6c 
gris,fuif de mouton, fil de coton, fil à coudre, 
poix noire, colophon, poix blanche, des blu­
teaux,des tamis,des ballances& poids au marc, 
moule de bois 6c de fer, fufe'es, tampons, char­
geons, lanternes fourdes 6c claires, chaudières, 
pots à colle, jattes de bois,entonnoirs de cui­
vre, 6c diuers autres inftruments de bois, le tout'. 
pour feruir quand befoin fera, comme fera dit' ’ 
en fon lieu, 6c fuiuant l’ordre qui fe prefenteraà 
la guerre:& ainfitoute chofe ellant prefte,& eru

~ ..... Q J i  ‘ ^
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lieud ’eftre employé,la première chofeàquoy 
il faut penfer,eft de faire tourner desFuféesôc 
Tampons : &au mefme temps de faire préparer 
vos compofitiôs pour vos Fufées& Porte-feux, 
d’autant que l’vn nevafansl’autre!: &pour cela 
nous allons voir comme quoy leurs compofi- 
tions fe doiuent faire.

T*JES C O M P O S I T I O N S  P O V R
les Fusées aux Bombes &

Porte feux.

C H A P I T R E  X«

P r è s  auoir fait tirer plufieurs mil­
liers de Bombes es Armées du Roy 
tres-Chreftien pendant l’efpace de 
diuerfes années,&mefmes les pre­
mières Bombes qui ont efté mifes 

envfageparmy les François, ne trouuez effran­
ge fi icy ie vous efcrit quelques obferuations 
qu’il me femble deuoir eftre fuiuy en ces exer­
cices; quoy qu e dâs vn trauail déjà fait par moy- 
;mefine, j ’ay déjà traitté du mefme fujet, mais
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bien plus iuccind:, comme eftant moins expert: 
parquoy ie veux à prefent vous faire voir plus au 
long ce que la pratique &  continuation d’vn 
long temps m’en a appris y touchant les com- 
poiitions pour les feu x, dont ie veux vous en 
donner plufieurs, pour prendre àvoftre volon­
té' 3 pour vous feruir félon les qccafions qui ie 
rencontrent: dautant que qùelquesfois vous ne 
trouuez pas toutes les chofes à fouhait, voire 
meiiiie requis pour bien reüflir: toutesfois ne 
faut-il pas laiflfer de m ontrer foninduftrieauec 
courage,*donnant quelque iatisfaébion au Ge­
neral qui vous commande, & faire voir qu’on à 
îeiprit prefent en cas de.furprife, comme j’ay 
veu en l'execution de cét Art: vn peu de poudre 
prifedes bandoüilleres, &mifedansvne chaut 
lette de toille, tirée de lajambe d’vnSoldat,en 
guife de grenade à main,faire rendre vn Fort, &  
quarente-neuf foldats Efpagnols à difcretiom 
êc ce fut auprès d’Elne en Rouflillon, fous le 
commandement de M onteur d’Arpajoux: Et 
ainiî 1 induftrieux trauaillera& fera vertu,félon 
le temps &1 occaiion,quand on n’adescôpofi- 
tions requifes comme s’enfuit,dont la première 
eft huit Hures de poudre bien puluerifée, & p a t 
fée à trauers vn tamis, deux liures de falpeftre en 
farine, &c vne liure de ioulfre en fleur, & auec

Q d ij
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cecy fera mis vne demie liure de borax ,&rvrië 
demie liure de camphre , diffout en eau de vie 
deux fois diftille'e, affin qu’eftant bien forte le 
camphre fe diffout plus aifément:Et à cecy fera 
adjoûté vne once de charbon de {aulx * lë tout 
trelbien puluerifé &  mefle enfemble , en telle 
forte que tout cela ne paroiflequvn corps en- 
femble,ouvne mefme poudre, & alors la bien 
paffer par vn tamis, ou bluteau, ce fera vne mer- 
ueilleufo compofition pour vous eu feruir en 
tout temps:Mais ilarriuefortfouuentque tous 
ces ingrediens ne fepeuuent trouuer:Doncau 
deffaut de quelquvn deceux-cy,prenez4.1iurés 
de poudre,vne liure de falp eftre, &: vne demie li­
ure de foulfre,cette compofition ne laiffera de 
vous foruir en cas de neceffité: Ou encore s’il 
vous manqué de cecy, prenez vne liure de pou­
dre & deux onces de collophon : mais eft ànot- 
ter que toutes ces compofitions doiuent eftre 
bien puhierifoes&pafféesparvn tamis, ou blu­
teau tres-delié, quoy que j’aye veu en des fur- 
|>rifes eftre réduit à fe leruir d’vn mefohant lac 
a porter terre,à faute d’vn bluteau : neantmoins 
neJaifferent-ellesde faire beau feu ,meftne de 
gros bois •• c’eftoit à Thionville durant le Siégé 
aernier:Et de faiét, véritablement le tout confia 
fte en l ’efprit & conduitte de celuy qui manie
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ces Machines, comme tous les effets de guerre 
fuiuent le jugement &  courage de ceux qui les 
conduisent: parquoy heureux font les Princes 
qui ont pour Soldats ceux qui fçauent leur me- 
ftier: Or ayant fait &  parfait vne de ces compo­
rtions pour feruiràvosFufées,conuientIes em­
plir comme s’enfuit.

A A A  A  A  A  A *  A  A  A A 'A  A *  & & & A

p o r k  c h J r g f r  l e s

; Fusées des Bombes.
■'I. . V

G H A P I T R E  XI.

’ A  Y déjà dit cy-deflus,qu’il eft ne-' 
ceffaire d’aùoir plufieurs Inftru- 
mentsde bois &de fer, dont ceux 
de fer font deux baguettes à char- 

;'gfr lcs Fufëes, nommées chargeoi- 
res, & font reprefontées par les lettres A. B. en 
la figure fuîuâte : l’vn d’iceux fora de la longueur 
mefme que feront vos Fufées, &  l’autre de la 
moitié de; cette longueur: aulïîfàut-ilauoir vn 
maillet debois,comme eft reprefenté par C. &  
encore ilfautquelqucsjattesde bois,tant pour
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tenir la compofîtion, que pour tenir les autres 
chofes qui eft icy reprefenté parE. il faut auflî 
vne lanterne, qui eft marque par F. &  le billot ' 
pour les charger deffus eft marqué G. &  eft à  
Botter que la lanterne eft pour porter là com- 
pofition qui fera mife dans lesFufées peu àpeu, 
&batn de temps en temps comme on lamet de­
dans: car ce n’eft pas vne petite affaire que de. 
bien charger lesFufées, 6c les bien battre tous 
efgallement, & non' l vn plus que l’autre, ny 
moins: car c  eft de là qu’il prpuient fouuentes- 
fôis que les Bombes joüent, ou bien, ou mal,, 
tantoft creuent en f a i r , &  tantoft demeurent 
trop long-temps fàns faire leur execution rc’eff 
pourquoy ilfaudroit donner entre chaque lan­
terne de compofîtion trois petits coups dè mail- 

t le t;&  là Fufée eftant route chargée, de cette fa­
çon vous là puifliéz garder pour voftre vfage tat 
de temps que bô n vous femblera, pourueurque" 
elle foit CQiiferuée Richement: &: aufïî vous la 
pouueremplbyer aufti-toft qu’elle eft faite,le* 
tout à voftre volonté : refte a’prêtent de dire- 
quelque mot, des Porte-feux , d autant qu’ils 
{ont requis entemble auec lesFufées pour ceux- „ 
qui font accoutumez à mettre,ou faire mettrez * 
lé feu auec içeux j pour çela fuiura la? maniéré-

U
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P O E  R  F A I R E  L E S  P O R T E -  

feux pour les B  ombes.

C H A P I T R E  XII.

N  premier lieu il faut auoir deux 
baguettes de bois bien tournées, 
de la groifeur d’vn tuyau de plume 
ou enuiron,mais l’vne tant fcit peu 
plus grofle que l’autre-, & c’eft fur 

icelle que fera roullévoftre cartouche,qui itéra 
fait de mefine comme vn moyen ferpenteau 
pour les feux de récréation , finon qu’il ne fera 
pas,ny lié,nyeftranglé au bout, ny chargé que 
de la compofition teulle, fans poudre grenée-, 
parquoy ayâtfait rouler tant de cartouche que 
defirez faire, fur la plus groffe baguette, ôc les 
collez à la mode des ferpéteaux,vous les ferez 
charger comme les Fufées pour les Bombes, 
comme a efté démonilré cy-deflus : & cette 
méthode de mettre le feu auec ces Porte-feux 
eft tres-gentille,feure &: commode ,màis non 
pas çant neceflfaire, qu’on ne puifTe tirer fans
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iceux, quoy que non fi dextremét,ny fl afieurë* 
ment, tant pour ne manquer àlaBombe,ny au 
Mortier, que pour laconferuationde celuy qui 
les tire, comme fera démonftrë en (on lieu: &  
Unifiant icy en cette maniéré,ie laifleàchoifirà 
vn chacun la façon qui luy plaira le mieux ; &  à 
prefent nons parleront

D E S  B A T T E R I E S  D E S  
Mortiers , firutture ç f  façon 

de les tracer.

C H A P I T R E  X I I I .

O  v T e s chofes efians difpofées 6c 

appreflées pour l’execution des 
Bombes & Mortiers, 6c que les ap­
proches font en tel eftat qu’on de- 
lire loger les Mortiers : la première 

chofe qu’il faut confiderer eftde choifirvnlieu 
propre pour cela, fçauoir que la diltance de la 
Ville y Citadelle , Chafteau, ou autre lieu, ne 
fbit pas trop efloigné du lieu deftinë pour vo- 
ftre batterie, en telle forte que vous ne puilfiez

R  ij -
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ibien envoyer &  addreifer vos Bombes fans ef­
forcer les Affufts des Mortiers,&: que ce mefine 
lieu loir pris en telle façon, que les Bombes ti­
rées de lànepaflent pas directement par defïus 
toutes les tranchées &  trauaux déjà faits,ny à 
faire,(& pour cela conuiét fçauoir,ou du Gene­
ral de l’Arm ée, ou de l’Ingenieur principal d'i­
celle qui conduit les trauaux ) affin que h quel­
que Bombe venoit à manquer à voftre inten­
tion,comme de tomber court,creuer en l’air,ou 
tom bant fur quelque parapet, glacier, ou autre 
•ou-urage,ne roule fur vos gens,& face le mefine 
defordreparmy les voftres,qu’il doit faire par- 
my vos ennemis, ôcainfi vous retourneroit à re­
proche: de mefine prenez bien garde de ne po~ 
fer voftre batterie en droite ligne deuant les ca­
nons,trop proche d’eux, de peur que les eftin- 
celles d’iceux ne mettent le feu à voftre poudre 
& Bom bes, car il vous arriucroit vn grand de- 
fordre,&à vos ennemis vne grande joye-.qu’elle 
foit aufli fcituée en telle forte, façon &lieu,que 
vous puifliez toujours auoir lieu,&xlpace pour 
mettre vn corps de garde affez fort pour cdnfer- 
uer les Armes &  Munitions du Prince, ep cas de 
quelque fortie forte des ennemis : car c eft vne 
grande difgraee à cëluy qui difpofe fi mal des 
armes de fon Souuerain,qu’elles puiftent eftre
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enleuées, encloiiées y rompues., brüfle'es , oïl 
.autrement offenfées par les ennemis : ôc pouir 
efuiter tôutcéla,ilfautvfer depreuoyaiiee de­
vant q u il (bit trop tard, cat ( non efl fapimtù 
dicerepurabam) ce n'efl pas Teffet d Vfi homme 
fage de dire, ie penfois, ou ie ne peüfois pas:par- 
quoy penfez y de bonne heure.

O r toutes ces difficultés êltarispfeueües,il y 
faut apporter tous les remeâes que faire ce 
peut 5carquelquesfoisil fera impoffible de lès 
ruyr tous : la guerre ne fe fait point par des rei- 
gîesfipreeifes, que les ennemis ne les erifrai- 
gnent quêlquesfbis, voire mefine maigre lés 
plus vaillâs & plus induftrieux Capitaines: donc 
le lieu citant choifi ôc arreité pour l affiette ôc 
place de Vôftrê batterie, la première chofe à 
quoy ilfàüt penfer eft, combien de Mortiers 
Vous voulez loger enfemblë^&en mefme bat­
terie j l’vn auprès de lautre, &  en apres de bien 
tourner la face de voftre batterie vers la Ville, 
ou au lieu d icelle,auqüel vous pretendéz tirer: 
&  en fiiittè de cela il fautordônef pouf chaque 
mortier deux? thoifes dé longueur, 'ôc Autant de 
largeur :-&en cétte maniéré fi vôus voulez lo­
ger ttôlsMorÉiers enVne batterie,iîl la faut d it  
pofer d efk  thoifes de longueur, ôc deux dé lar­
geur,- fans comprendre le lieu pour meftré vo-

iij "
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ftre poitdre,&  inftruments à couuert,&  bien 
hutée , &  auoir place fuffîfante pour receuoir 
quarante ou cinquante Bombes hors l’embaras 
devoftre garde, & leurs mefches: & en telle fa­
çon vne batterie pour trois Mortiers eftant or­
donnée de huit à neuf thoifes de longueur, &c 
deux ou deux &  demy de largeur, fera raifonna- 
ble,tant pour fe tourner autour de chaque Mor­
tier, manier les leuiers,que pour remouuoir les. 
Affûfts : car chaque plateforme de chaque Mor­
tier n aura que huit pieds de longueur , & fix 

-pieds de largeur: de forte que les madriers eftas 
de fix pieds de long,& vn pied de large,huit ma­
driers feront chaqu e lid  de Mortiers, & ne doi- 
uent fe toucher les plateformes les vnes les au­
tres,de peur que lvn  n elbranfle l’autre venant 
à tirer, apres qu’ils feront tous bien poin&ez: &  
lefpailTeur des madriers fera de trois*a quatre 
pouces, & feront arreftez aux deux bouts auec 
de bons pieux fichez err terre : & le premier ma­
drier qui feradeuant,&ledernier derrière,fe­
ront bien arreftez auec force pieux, pour mieux 
enfermer tous les autres : en telle forte que les 
Mortiers ne lesefcarte en leur recul, ny en les 
remettant en batterie,comme on les execute-, 
le tout vous eft reprefenté par les lettres A.B.C. 
en la page cy-apres ; & à prefent refte à vous
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dire, q u il ne faut pas oublier de faire faire vm 
bon efpauîement à i’efpreuue du Canon dê  
batterie, li vos ennemis ont telles pièces parmy 
eux: car c’eft d’icy que defpend voftre pruden­
ce, tant pour la conferuation-de vous-mefme^ 
que pour tous.ceux qui vous afïiftent, & autres 
qui de temps en temps vous viendroïent voir 
trauailler, qui arriue d’ordinaire eftre les plus 
qualifiiez de l’Armée : Et quoy que j ’aye dir cy- 
deuant au Traitté de l’Artillerie,que l’efpaif- 
fèur dVn efpauîement à l’efpreuue du Canon,, 
doit eftre de vingt-deux pieds en terre remiiéë,., 
neantmoins ie nelaifieray pas de levons redire 
icy : toutefois pour lé plus fouuent il vous effi; 
permis de bien creufer voftre batterie, en* telle" 
forte que les plateformes &  Mortiers auflifoiét: 
plus bas que n’eftleraz de chauffée de fôterre:; 
&parmefmemoyen la terre qui eft tirée hors 
de ce lieu mefme , vous peut faire vnefpaulle- 
m entff vncefpaifteur fuffifante eftant englacis,. 
tellement que"lé Canon des ennemis ne vous, 
peut chercher fi bas. O r maintenant fi vous dé­
lirez de faire vne batterie pour vnou deux Mor­
tiers fetillement : ces reigles preferittes ne font 
pas a rejetter., ains biem ordonnées ,.pourueu. 
qu’onles obferue aproportion, quoy que véri­
tablement j ’aye, trpuué; toujours les batteries

~ les
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les plus amples, les plus commodes : parquoy à 
prefent nous traitteronsdes moyens comme il 
la faut tracer fur le terrain, & enïuitte la con- 
ftruire luiuant ce que nous auons jufques icy 
prémédité7 de faire  ̂3c c’eft icy où le jugement 
d’vn homme d’honeur paroift j car il n'y à point 
de difficulté, pourueu que le cœur ne manque 
point,l’ouurage fe fera facillement : Donc en 
premier lieu , il faut auoir toute chofe prefte 
pour faire trauailler habilement, fçauoir le cor­
deau de telle longueur que doit eftre voftre 
batterie,les picquets pour l’arrefter aux deux 
bouts, des fafeines, ou gabions pour la couurir, 
èc plûtoft trop, que trop peu, des pics 3c pel­
les pour mettre toutcecy en execution, des 
Soldats auec leurs Sergents pour les conduire: 
tout cecy eftant autour de vous , vos Soldats 
prefts 3c gaillards , vous donnerez l’ordre aux 
Sergents de faire charger à chaque Soldat vne 
fafeine, ou deux à deux rouler vn gabion, juf- 
ques au nombre que vous aurez déjà délibéré 
d auoir: &enfuittede cét ordre donné, prenât 
vn de vos Sergents par la main,vous fortirez des 
tranchées portant vn bout de voftre cordeau, 
ayant déjà arrefté l’autre dedans la tranchée : 3c 
eftât arriuéauboutde ce cordeau,vous le plan­
terez enterre auec vn picquet,vos Soldats vous
- - s  "
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fuiuront, Sc poferont leurs fafcines fur ce cor­
deau, & prendront les vns leurs picques,& les 
autres leurs pelles, & le mettront à couuert en 
diligence, &  le plus habilemét qu’ils pourront, 
les Sergents,&vous-mefine,les animants,&les 
güidans, commeil fera befoin, jufqu’à ce quils 
foient couuerts : Et eftànotter, que cét ouura- 
ge fefait de nui&,&: mefîne la plus oblcure n eft 
pas la pire: Voftre trauail eftantmis en eftat,& 
à couuert,le ioureftant arriuévous aurez foing 
de faire changer &  relouer vos trauailleurs ; &z 
mettans des Soldats tous frais à leur place, vous 
leur monftrerez la continüation de voftre d e f  
fein,jufques à ce qu’il foitparacheué, comme 
vous dëmonftre la figure cy-deuant marquée 
A . B. C. Et cela fait,& bien plany au fonds,vous 
ferez apporter des madriers, & les ferez mettre 
par li&s,laiffant quatre ou cinq pieds, plus ou 
moins, félon la commodité, entre chaque lid , 
affin que les Mortiers venants à tirer, l’vn n’eft 
branfle point l ’autre : & ainfi changer le poind 
vifé, ou d’éleuation, que vous auez arrefté pour 
leur portée : Les madriers eftans ainfi mis par 
lifts, ou plateformes ,vous les ferez bien arre- 
fter aux 'bouts, êc aux coftez, auec des pieux : &  
en fiiitte vous ferez faire vne hutte pour mettre 
à couuert vos inftruments,ôc autre choie necefi
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faire : 6c en cette forte voftre batterie fera prefte 
à receuoir les Mortiers,, fes hottes* lefquelles fe­
ront foigneufement conduites, comme s’en­
fuit.

C O M M E  O N  M E T  L E S  
Mortiers en Batterie.

C H A P I T R E  XIV. '

V oy <pi i l n y  aye pas grande mer- 
ueille a mettre les pièces d’artille­
rie en batterie * toutesfois y a-t’il 
affez de difficulté: car j ’ayveu fort 
feuuent demeurer des pièces, 6c 

les hommes en chemin,enattendantnouuelle 
commodité 6c addreffe ; les plus habiles quel- 
quesfois font bien empefehez en telles éxecu­
tions , 6c principalement quand les batteries - 
font proches les contr’efearpes ; 6c pour dire 
vray, les Mortiers ne font pas moinsdifficiles à 
mettre en batterie,que les grottes pièces de Ca­
non^ raifon qu’il les faut mener d’ordinaire fer 
desCharrettes^lesdefcharger tout à defeou--

S ij
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uert, 8c le plus prés des murailles des ennemis 
que faire ce peut. Donc il faut que les Mortiers 
foient chargez fur des Charrettes, &  de bon­
ne heure , fi leurs Affufts font faits à la mode 
pour cela i fi autrement, il les faut auoir mon­
tez fur leurs roues,& force cordages, tous prefts 
pour les traifner en temps 8c lieu de befom : Et 
le foir arriué, le Cappitaine general du charroy 
de l’Artillerie les fait atteller', 8c les mets en­
tre les mains d’vn ou plufieurs de fes Condu­
cteurs , pour les faire mener au lieu préparé, 
que le rnelme Cappitaine, accompagné de fes 
Conducteurs, ayant efté aduerty aura bien 
recogneu enplainjour,8c le chemin par où il 
pourra arriuer:8cfibefoin eft,de raccommo­
der quelque chofe,comme d’abbattre quelque 
tranchée, ou refaire quelqu’autrépaflage, cela 
fe fera à l'entrée de lanui&:Et en fuitte,les Mor­
tiers amenez dedans, ou au bord de voftre bat­
terie-, 8c là defchargez,8c les Charrettes ou roua­
ges renuoyez , 8c a mefme temps les Mortiers 
mis fiir leurs plateformes:cequ eftantfait,les. 
Bombes feront conduittes de la mefine façon, 
ou portées dedans les tranchées par les Soldats, 
ou traifnées lut des traifiieaux . comme quel- 
quesfois les Mortiers peuuent auifi eftre traif- 
nez dedans les tranchées, ou par des cheuaux,.
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ou par des hommes:Car de toutes ces façons ie 
me fuis feruy plufieurs fois : Maintenant refte à 
monftrer

C O M M E  I L  F  A  V T  C H A R ­
ger les Bombes.

C H A P I T R E  XV. ‘

Es Bombes eftât déjà fai tes,com­
me nous auons prefcript cy-de- 
uant, & les FuféeS toutes preftes 
aufli, & mifes dedans la batterie, 
auprès des Mortiers , en quel­

que lieu deftinépour c e k jil faut auoir vn,ou 
plufieurs Caques de poudre,&  vnlarge Enton­
noir pour entonner la poudre dedans les Bom­
bes ; & eftant plaine de poudre menue grenée, 
vous aurez vn pot de Colle forte tout fondu, 
bien apprefté, & de laFillafle,ou Chanvre fin̂  
3c à mefme temps prenant vne de vos Fufées 
chargée, comme a efté dit, vous enuelopperez 
de la Fillaffe, auec de la Colle à l’entour, a vn 
pouce prés du gros bout j & en apres mettant 
Force Colle deffus l’Eftouppe, & Fufée, vous la

, S hj
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chaflerez dedans la Bombe, julques àvn pouce 
ou enuiron prés du bout ; &  mettrez fur le bout 
delaFufée,qui efthors de la Bombe, vn peu de 
Cire neufue, ou vn morceau de Toille cirée, 
pour laconferuerdu feu,ou de lapluye:&ainfî 
voftre Bombe fera prefte à mettre dedans le 
Mortier pour fon execution: Maintenant fuit 
à faire voir comme il faut charger le Mortier»

C O M M E  L E  M O R T  1 E R
fe  doit charger.

C H A P I T R E  XVI.

a
L y à diuerfes maniérés pour char­
ger cette machine,entre lefquels 
la plus familière eft, comme s’en­
fuit : Apres auoir mis au fonds de 
la chambre, la quantité de poudre 

qui fera requife pour fa portée,il fautpofer le 
tampondefîus -, mais en telle façon, qu’il rem- 
pliffe tout le refte du vuide de la chambre, mef- 
mefansqu’il Iofche,ny branfle,ains tres-jufte 
& raz le deffus de là chambre Et en apres il faut
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m ettre vngaiondeflus ce tampon,de lamefine 
largeur , toute ronde comme eft le fonds du 
M o rtie r ,& le bien fouller auec leFoulloir-.ee 
qu’eftant fait,vous mettrez laBombe dedans, ôc 
la Fufe'e droite en haut,&ferez tenir la Bobe en 
telle forte,quelle ne puiffe varier d’vn collé ny 
d’autre-,ains teniie de cette m aniéré,on rem­
plira le M ortier tout à T entour de cette Bombe 
de la terre, & apres couurira toute la Bombe de 
la  terre, la Fufée feule exceptée: & ainfi toute 
paracheuée, vous n oublierez d’amorcer la lu­
mière du M ortier de poudre menue grenée juft 
quesauBaflînet:&: ayant foufilé la poudre net 
hors du Ballinet, vous coupperez vn de vos 
Porte-feux en deux,mais vne des parties bien 
plus longue que l’autre,dont la plus courte fera 
mile dans la lumière du M ortier, bien entouré 
de cire,pour empefcher le feu de prendre à la 
poudre plutoft qu’ilne faudroit-,& l’autre partie 
qui eft la plus longue de voftre Porte-feu, fera 
mifedans leBoutte-feu pour m ettre le feu à la 
B o m b e,& àla lum ière,com m e il vous fera re- 
prefenté en fon lieu {muant : Mais auparauant 
que de parler de cela, iefiiisd’auisdevous dire
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C O M M E  I L  F A  V T  P  O I N - 
Ber le Mortier.

C H A P I T R E  XVII.

V  commencement de l’vfage des 
Bobes & Mortiers,il fembloit eftrc 
vne chofe énigmatique dedire,que 
pour poinétervn M ortier en telle 
forte que la Bombe chaffée d’ice- 

luy deuroit frapper vne Maifon dans vne Ville, 
par derrière vn Bouleuart,Baftion,ou Rampart: 
6c ce qui fembloit encore plus rare , eftoit de 
voir la bouche du M ortier ( iceluy eftant bien 
p o in te ') vifer droidt à quelque poinét du Ciel, 
&neantmoins la Ville plus baffe que voftre ho- 
rifon mefme: mais toutes fes ambiguitez font 
oftées au mefme temps qu’on a confideré les 
trois mouuements qui s’y trouuent en la portée 
des Bombes iortant des M ortiers:Le premier 
eft, le pur violent y le fécond, le mixte j éc le der­
nier, le naturel, quelquesfois,& nontoûjours: 
carquelquesfois la ligne que fait la Bombe en
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l’air, apres eftre fortie du M ortier, ell hiperbo- 
lique,ou parabolique,& fort rarement ce m ou- 
uem entnaturelfetrouue.D onc tout cecy eftât 
bien conceu dans voftre efprit,vous confidere- 
rez q uil y àvn mouuemét premier expultrice, 
& p ar confequent violent, qui portera la Bom­
be plus haut que ne soties obftacles. entre vous 
& le lieu que vous pretendezfrapper.il eft aufiï 
confiant qu’il faut y auoir vn autre mouuemen t 
d’efloignement, qui eil le mixte, car autrement 
la Bombe reuiendroit au lieu d’où elle feroit 
partie :Il femble que le troifîefme eft aufll re­
quis pour facheute,ou à faute d’iceluy elle n e  
tom beroitjam ais:Or tout cecy eftànt accorde', 
il eft facile de trouuerdes réglés par lefquelles 
on paruiendra au bout de la chofe première 
prétendue, qui eft de trouuer vne efleuation, 
guidant vn corps meu par violence,par vne tel­
le ligne qui le conduira à fi fin prétendue : D oc  
àce't effet nous ferons voir que le M ortier ayât 
la bouche poin&e'e vers quelque partie du Cid,< ■ 
doit nonobftant enuoyerfà charge,ou Bombe, 
aulieudefîgne': & pour cette execution il faut 
auoir prefts à voftre batterie des leuiers, pinces 
de fer,& coings de mire,tant pour hauffer,bail­
ler &arrefter le M ortier, que pour le tourner à 
d roi6t& àgau ch eycomme befoinfera:& outre

T
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tout cecy,il fautauoirvn quart de cercle bieft 
gradué, auec fa perpendicule, pour vous mon­
t r e r  la vraÿe efleuation du M ortier , comme 
vous démonftre la figure A. en la planche cy- 
deflous j mais bien plus au net en la planche cy- 
deuant,au Chapitre 10.de T Artillerie,il eftm ar- 
qué de la lettre S. Le quart de cercle eftant 
pofédeflus iceluy M ortier, corne vous démon- 
ftrelafigurecy-deflbus,&voftre premier coup 
eftant trop loing par 1 eleuation, donc efleuez
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le M ortier pour le fécond : & fi la fécondé por­
tée eft trop courte, vous ferez affeuré d arriuer 
àvoftre defir,par la moyenne portée,ou efTeua- 
tion, entre ces deux precedentes. Eft feullemét 
à notter, que vous ne changiez la quantité' de 
poudre pour la charge, fi ce n eft aux plus lon­
gues portées, qui eft abfolument à l eleuation 
3e 45. degrez: Et fi à ce poin&vous nepouuez 
atteindre le b u t, il faut de neceftité augmenter 
la charge de poudre : E t pour ce qui eft de la 
quantité de l'augmentation, ie veux fuppofèr 
que celuy qui voit le deffaut fera capable d;ad- 
j oû ter ce qui fera requis au plus prés,car ce n eft 
la couftume d’employer des gens tout à fait 
ignorans à cét exercice : le veux feullement dire 
cecy, que depuis leleuation de 45. degrez ( qui 
eft la plus longue portée, & plus grand nombre 
de degrez dans le quart du cercle )toûjours en. 
diminüant de degrez en degrez,fait porter le 
M ortier plus court, & plus courte la Bombe : <Sc 
au cotraire, depuis le premier degré jufques en 
auat,toujours augmentât de degrez en degrez, 
fait porter la Bombe plus loing de vous,&ainfi 
pourra-t’on faire tobervneBobe depuis là plus 
logue portée jufques prés du M ortier: Ce qui a  
efté fait au Siégé de Dampuillers,durant le pre­
mier affaut : I’ay là tiré plufieurs Bombes de-

J ....“ “ ... Tij  .."
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dans la brefche entre nos Combattans & les En­
nemis, fans offencer les noftres : auffi n’y auoit- 
il que le foffé d’eauë entre ma batterie & la b ref  
ch e ; j’aduoiie que ces coups font vn peu déli­
cats , neantmoins j’ay efté oblige a pareille ju- 
ilelfe ailleurs,comme àColioure,où vneBombe 
feulle ofta la vie à quatre-vingts deux Soldats, 
tenans pour le R oy tres-Catholique en ce Cha­
meau là,& cela eft arriué au mois d'Avril,en l’an- 
nee 1641. & en diuerfes autres occafions : I’ay 
eftë obligé comme par honneur, de tirer pareils 
coups,meime {1 proche de moy, que les efclats 
des Bombes fe font reuenus de leurs cheuttes 
tom ber bien auderrierede m abatterie,ce qui 
arriue tres-fouuent quand on eft près de la  
cheutte des:Bom bes,& principallement ft on 
ne la chaife gueres haute: Comme toutes les 
machines militaires portent auec foy des in- 
comm oditez quant Sc quant leurs grands ef­
fets aduantageux : car qui eftceluy qui ignore 
le danger qu’il y à de tirer le Canon par deifus 
les trauaux aduancez , voire mefme les mouf- 
quetaires blefTent fort fouuenr leurs gens en
telles rencontres.il ne faut pas oublier de bien 
arrefter le M ortier, apres qu’il eft bien poin&é, 
car autrement vous vous trouuc. bien trope: 
parquoy fur tout prenez garde à cela. Pareille-
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m ent obferuez {I voftre placte-forme eft bien 
au niueau,de temps en temps, apres que vous 
aurez tiré quelque quantité de coups : auflî que 
vous chargiez le M ortier toujours dyne mefme 
façon ,&; que les tampons né fôieritpas plus laf. 
cheslesvns que les autres, ny vos charges plus 
plaines à vne fois qu’à l’autre: tout cecy eftant 
bien obferuéjvous ferez afleurez de donner en 
tel lieu que vous defirerez :1a figure cy-deuanc 
vous démonftre le to u t, le mieux que j ’ay fçeu 
faire exprimer,ne doutant que le bonjugenlét 
du Leéteur fuppléer a à ce qui manqué: parquoy 
iepafieray'àfaire voir vne méthode affez parti- 
culiere,& tres-excellente pour le j our, ôc princi- 
pallement la nui6f,de lïiettre le feu aux Bombes 
ôc M ortiers, fans courre h’afard de faillir : car de 
toutes les maniérés que j ’ay é jamais encoreveu, 
c  eft la plus certaine ôc infaillible.
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C O M M E  I L  F A V T  M E T T R E  
le feu aux M ortiers.

C H A P I T R E  XVIII.

L femble eftrevnechofefamiliere 
de mettre le feu àvne piece d’A r­
tillerie, &de mefine à vn Mortier, 
toutesfois j ’en ay bienveu detro- 
pez en cela, &: faire bien fouuent 

de lourdes fautes : parquoy j’ay toujours vfe d’v- 
ne façon differente des autres, laquelle ie n’ay 
jamais encore veu manquer, &: c’eflauec vn pe­
tit porte-feu, la defcription de laquellej’ay fai­
te cy-deuant : Ce porte-feu déjà defcrit fort à 
deuxchofes,ou offices,Tvn'pour donner loifir 
àceluy qui met le feu de fe retirer hors le recul 
du Mortier l’autre pour porter tres-dextre- 
ment le feu,tant auboutdelaFuféede la Bom­
be,comme il fe void en la figure A.en la planche 
fuiuate,qu’à la lumière duMortier: & de cette fa­
çon on ne fçauroit faillir,fi on ne le fait exprès, 
ou qu’on foitfurpris de quelque peur pannique
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extraordinaire-ce que ie n’ay encore veu:Donc 
voftre porte-feu eftant couppé en deux parties 
tout a fait inefgalles, car la partie qui fera mife à 

' ■ la lumière, bien enuironne de cire neufue,fera 
feullementde la longueur d’enuironvn pouce, 
&  fera fi bien accommode,que le feu ne fe puif- 
fe mettre à la poudre, en quelque façon ou ma­
niéré que ce foit, que tout le bout du porte-feu 
ne foit confomme,& porte le feu<m finiflant à la 
poudre du Mortier: Ce qui ne manquera ja­
mais, pouru eu qu’il touche icelle poudre, d’au­
tant que le feu de poudre ne manque jamais à 
faire prendre feu à autre poudre, foit grenée, ou 
non,en quelque façon quelle foit : en quoy 
manque la mefche tres-fouu ent,comme fe void 
aux Moufquets, Canons, traifnées des Mines, 
Pétards,Grenades à main, de tout plain d’autres 
executios,comme Fufées, Lances à feu,& vn in­
finité de telles chofes de occafions ; de l’autre 
bout qui eft beaucoup pluslong femettradans 
vn boutte-feu pour eftre allumée par vnemefi 
che à loifir par celuy qui doit executer cette 
charge, tenant le boutte-feu envnemain,ôda 
mefche à l’autre : de ayant receu le mot, il allu­
mera le porte-feu, &àmefinetemps portera le 
feu àlaFuféede laBombe du Mortier, comme 
démonftre la figure B. de A, cy-apres ; de apres
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conduifànt le porte-feu par deflus le bourlet , le 
r declinerajufqu’àlalum ière,oueftl’autrepartie 
' du porte-feu qui ne manquera de prendre feu 

àmefmetemps:Cequ eftanr,l’Officier fe retire 
vnpeu loing pour voir aller fon coup,aufli bien 

> que pour fe mettre hors du recul du Mortier, 
le tout comme vous reprefente la figure cy-de- 
uant ; 8c en fuitte de cecy, il fe faut bien donner 
de garde de vous Iaiffer aller aux aduis dvn cha­
cun qui vous viendront faire rapport de vos 
coups )  les vns vous alternants que vous auez 
donné trop cou rt, les autres jurants que les 
Bombes font alle'es beaucoup trop loing j les 
autres qu elles font trop à droiét, 8c encore des 
autres trop à gauche, & chacun jugera félon la 
fcituatio du trauailouil fera,ôcl’afpe£t qu’il au­

. ra de la place : Mais Phonie prudent &  içauant: 
en cét Art profitera de tous ces aduis,ôcrefpon- 
dra à vn chacun félon fa condition,dignité 8c 
autorité, 8c continuera fon tràuail fans fe mou­
voir ny s’efchauffer pour cela, fi ce n eft pour 
diligenter le feruice de fon Prince, &  fatisfaire 
à fonGeneral d’Armée, 8c à ceux fous le com­
mandement defquels il eft : 8c le Siégé failly, il 
verra, ou fçaura, les effedts de fon ouurage, qui 
ne peut manquer d’apporter de tres-grandes 
fafcheries ôc defordres aux affiegez, pour peu 

............  “  ~ V  ^



ï $ 4  Traitté dés Bombes.
qu’il entende cette prattique, q u in a  efté in­
te n té  que pour châtier les Rebelles, & les ran­
ger à leur deuoir : comme aufli plufieurs autres 
machines & induftries,defquelles les feux d’A r­
tifices fuiuront les prem iers, comme chofes 
tres-propres à faire grande peur, & grand m al, 
tant aux aggrefieurs qu’aux deffendeurs : par- 
quoy iefiniray ce Traitté icy pour com m encer 
.celuy desFeux.

/
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T R  A  I T T  EV

T R O I S I E S M E

DE L’ARTILLERIE
D E S  F E V X  ARTIFICIELS.

■ ' • C H A P I T R E  1.

Ë  n’eft pas mon intention de vous 
entretenir icy de l’origine, princi­
pes, ny premiers Inuenteurs des 
Feux Artificiels, d’autant que le d it  

cours feroit trop am ple, quand mefme ie ne 
feroisque citter les nomsdes Autheurs qui ont 
efcrit d’iceux: Car fi nous demandons-l’Anti­
quité pour telmoing, le vieil Teftament en eft 
rémply; &  en defcendant, toutes les Hiltoires 
parlans des Guerres depuis la mémoire &vfage 
des efcrits jufques à nous, comme les Guerres 
des' M edes, des Perfes ,des Grecs & Romains,, 
déclarent par tout qu’on s’eftieruy d’iceux er»' y ÿ-



15ê  Traitté des feux Artificiels.
tous Siècles, en tous lieux, &: parmy toutes Na­
tions , & mefme de tous pleins d’autres Artifi­
ces, tels que nous nous en Tenions encore au- 
jourd’huy;&:pourfçauoir par où,com m e quoy, 
&: en quelle façon , & faifon, ils font venus à 
nou s,& àn oftre vfàge: Il fèmble que Iules Ce- 
far nous déclaré affez par fes Commentaires; 
que quelques liens Soldats eftant nos prifon- 
niers, nous ont donné partie de leurs nnuèn- 
tions , tant pour les Machines militaires, que 
pour les Feux & Artifices dont ilsauoient cou­
tume de fe feruir ; Mais les Gaulois leur ont ren­
du leur change,com m e il appert par les mef- 
mes Commentaires, liure 5. chapitre 16. & liure 
7. chapitre 9.E t en tout plein d’autres lieux ôn 
peut voir, que les jours des plus grandes triftef- 
fes, tribulations & angoifïes des Romains à la 
guerre en France , font prouenus par les feux 
Artificiels que les Gaulois jetterent fin* eu x,&  
affez viuement en plufieurs rencontres de oc- 
cafions: E t pour dire vray,c’eft vn des plus grâds 
tourments parmy les gens de guerre qui fe trou- 
ne encore aujourd’huy parmy nous: Parquoy ie 
nevoy point aucune raifon pour quoy on doit, 
ou peut négliger tels feux à la Guerre^car ils ont 
toujours conlerué la mefmevertu&puiffance, 
ne perdant rien de leur ancienne Couftume :
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ains au contraire , eftans bien conftruits &  em­
ployez au poind nomme', fatiguent les Soldats 
plus que nul autre choie, de quelque cofte' ou 
maniéré qu’ils font jettez : Et pouc cela ie veux 
trai&er icy de la méthode, façon,conftru£tion,
• compofition, & vlàge de plusieurs fortes & gui- 
fes d’iceux : Et comme toutes chofes nouuel- 
les plaifent, ie veux commencer par les plus 
nouueaux &  derniers inuentez, qui font ceux 
qui font copofezde lamefme matière &c eftof- 
£e\qui fournit les plus furieux coups de Canon, 
&  par confequent ne peuuent eftre plus anciens

Î>army nous que l’vfage de ce mefme Canon j ils 
ont de forme ronde,comme vn Globe, remplie 

de la poudre à Canon : & à raifon de cette figure 
ôc grains intérieurs, il femble qu’ils ont pris 
nom de Grenade : ôcpource quon  à la coutume 
delesjetter de la main,on leur a donne' le nom 
de Grenades à main, dont nous traitterons pre­
mièrement de la ftru6hire& fabrique

tr
w
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D E S  G R E N A D E S  A  M A I N ,

C H A P I T R E  II.

O v R c e  qu’il y à plufieurs fortes de 
Grenades à mâin d’vne mefine ma­
tière ,, & aufïi de diuerfes fortes &  
matières , ie fuis d’aduis de com T 
mencer par les meilleures ÿ plus fa- 

cilles, &mefmes ceux qui font les plus grandes^ 
les plus promptes 3& les plus fafcheufes execu­
tions, tant pour leurs rauages&defordres, que 
pour la foudaine efpouuante quuls donnent 
aux gens de Guerre, tels* courageux qu’ils foiét: 
& ces Grenades font faites, ou de fer, o u de me- 
tail de cloche, ou autre eftoiFe aigre,d’vne figu-r 
re, ou forme ronde,comme vn globe, ou boule,. 
& de telle groffeur qu’on jugera à propos pour 
le lieu où on à dèfiein'dedes employer : car fî 
c ’eftpour fe deftendredans vn lieu h au t,où  il 
ne faut que lesjetter en bas, on les peut faire 
vn peu groifes : fi au contraire, pour attaquer 
ôc qu’on, foit obligé de les jetter d’embas en.
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• haut, alors la grofTeur d’vnboullet à Canon,en- 
uiron de trois liures pefant,qui eft de deux pou­
ces & trois quarts de diamètre, fera ce me fem- 
ble belle, &: d’vnferuice vrille,pour effare’manié 
par vn chacun, &fon efpaifleur fera de deux li­
gnes ôc deux tierces : elles font reprefentées par 
la lettre C. ou dans vn tonneau, en la planche 
fuiuante : O n peut auffi les faire vn peu plus 
groffes&plus efpaiffes,ou plus petites, & plus 
tenures,le tout à la volonté de celuy qui entre­
prend cette Charge : Et maintenant pour char- 
gercesGrenades àm ain,il faut proeeder.de la 
mefme façon comme pour charger les Bombes, 
ayant des petites Fufées de bois de la longueur 
d vn  pouce ôc demyj, faites ôc chargées de la 
mefine’ maniéré ,* ôc de la mefme m atière,on 
compofition que les Fufées pour les Bombes 
ôc les Grenades, eftants remplies de la poudre 
fine : Vous mettrez les Fufées dedans à force,ou 
à petit coups de maillet j ôc en fuitte les entou­
rez de la cire neufue:le tout eftreprefentépar 
la lettre C. en la planche fuiuante.

O n  peut faire ces Grenades de verre de la 
mefine façon que ceux de fer, mais vn peu plus 
groffes ôc plus efpaifTes : mais leur execution ne 
letrouuera de telle force ny violence que ceux 
de fer.. . ,
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Il y à encore vne autre forte , ou façon de 

Grenade à main, quon peut faire féru ir en tout 
tempsôcoccafions bienà poind, &: elle eftre- 
prefentée par la lettre E. en la mefme planche 
fuiuante : elle eftfaiteronde,&:de fer, comme 
les precedentes, mais vn peu plus groffes, & à 
deux trous, ou lumières,à trauers defqueîles eft 
paffevnbafton, enuiron d vn pied, ou peu plus 
de longueur, au bout duquel eft applique'de la 

-mefche:& à l’autre bout on accommode vne 
maniéré de plumes, faites de carton,ou d’autre 
matière,pour lafaire tôber fur le premier bout 
de ce bafton,dont tombant la Grenade fe gliffe 
en bas,&entraifne lamefche dedans la poudre,, 
&par ce moyen fait fon execution, la mefche 
eftant allumée auparauant qu’on la jette rmais 
pour vous dire mon opinion, ie n’eftime pas 
cette façon de Grenade comme les premières, 
parquoy ie ne tiens guieres de conteàvous la 
dépeindre par vn difcours plus ample. . * 

I’ayveu encore vne autre maniéré de Grena­
de à main, dont il y en à plufieurs milliers dans 
vne Citadelle fort confiderable, & la façon eft 
telle  ̂il y à accommode' au beau milieu vne por­
tion de roiiet d’acier, &: à l’oppofite vne petite 
pierre de fufïl bien adjufté au bout d’vne petite 
verge de fer, en telle forte que venant à tomber

■ ç
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fur cette verge de fer, la pierre donne contre la 
portion de roü et,& m et le feu au milieu de la 
poudre,& ainfi la Grenade fait fon execution: 
mais ie ne fais non plus de cas de celle-cy que 
de l’autre,d’autant qu’elle ne fait point de peur- 
fans mal, ny mal fi ce n ’elt parhafard : & chacu­
ne des premières font à tous coups grande peur 
aux ennemis, & le plus fo'uuent m al: car c ’elt  
faire grand mal aux nommes qui trauaillent, de 
leur faire quitter leur trauail, dont la prife d’v- 
ne place quelquesfois ne delpend que pour vu 
quart d heure de ce trauail : &ie trouuc que ce- 
luy àvn très-grand aduantage,quipeutàfa vo-, 
lonte faire peur à fes ennem is:Et encore outre  
tout cecy,la première façon de Grenade à main 
peut eftre appliquée & employée à vne autre fa­
çon d’vfage biëjiipius elpomuintable , & plus 
nuifible aux Soldats que toutes ces maniérés 
precedentes, ôcc’eftpar lafabnque&  vfige '
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D E S  P O T S  A  FEV. 

• C H A P I T R E  I I I .

E t  t e  forte d’inuention efttres-nui- 
fible & fafcheufe aux gens de guerre, 
qui’ font prertez en quelque lieu 
eftroit,ou  en quelque endroit où il 

y à de la poudre à m oufquet, autour ou pre's 
d’eux : car la grande quantité'de poudre qui eft 
employée à quelqu vn de ceux-cy , venant a 
prendre feu, donne vne efpouuente horrible, 
& tnefme aux Soldats les plus aifeurez : & de 
v ray ,j’ay veu auSiege de Dampuilliers en L u -  
xem bourg fix-vinvts & tant de Soldats, tant E l- 
pagnols,que Vvallons,quitter vn trelbon raue- 
lin , à la frayeur de quatre ou cinq de ces pots à 
feu , & ce fut la chofe la plus triile pour leurs 
amis ; tou t ce monde, excepte' fix ou fept, furent 
noyez dans l’eau du forte, tant font efpouuenta. 
blés & terribles ces pots à feu, dont ie les auois 
fait accom m oder comme s’enlùit.

Prem ièrem ent, ayez des Grenades a main
---- ---------  X i j
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com m e les precedentes, toutes chargées de la 
poudre meniie gre-née , mais fans. aucune Fu- 
lee : 6c au lieu de cette Fulée  ̂ vous y met^ 
trez vn peu de l’eftouppil dedans la lumière, 
com m e (evoid à lafigure A.cy-deuant, ( or cet 
eftouppil doit eftre fait de fil de coton, trem­
pée dans de la poudre mouillée ) pour empef- 
cher la poudre de fortir, 6c pour donner loifir 
aux deux poudres féparées de faire double exe­
cution : 6c cette Grenade eftant ainfi accom ­
m odée, vous aurez vn pot de terre fait exprès, 
-comme vous reprefente la lettre B. en la plan­
ch e  precedente,tant foit peu plus large que vo- 
.ftre Grenade de fer: dans lequel pot vous m et­
trez quelque peu de poudre puluerifée, 6c en 
apres la Grenade : Ôc encore par defius cette  
Grenade'd’autre poudre puluerilée, julques à 
ce que. le pot foit plein: 6c alors vous couurirez 
le pot d’vn morceau de peau de m outon, com ­
m e vous reprelente la figure D. 6c en fuitte 
vous prendrez deux bouts de mefche aflez lon­
gues, 6c les attacherez en croix: 6c en cette fa­
çon  voftre pot fera preft à eftre mis en execu­
t io n ^  gardé plufieurs an ne és: 6c quand on vou­
dra s’en feruir, il ne' faut que bien allumer les 
quatre bouts de m efche, 6clesjetter*, 6c là où 
U tom bera, Dieu fjait quel rauage il fera : 6c
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quoy que la plus violente partie de cette inuen- 
tion foit vne Grenade propre pour la main: 
néanmoins à caufe de ce pot de terre, le tout 
compofé ôc employé enfemble,a pris nom de 
pot à feu : ce qui me fait fouuenir de dire quel­
que mot

D E S  B A L L E S  A  F E E .  
C H A P I T R E  IV.

V o y  que j ’aye dit que les Grena­
des à main font de très grandes 
executions , ôc foudaines efpou- 
uentes aux gens de guerre : néant- 
moins ie n ay pas dit pour cela que 

tous les autres feux ne donnent pas de grandes 
terreurs ôc merueilleux defordres , quant ôc 
quant; car combien de fois ay-ieveuvne balle 
à feu,cercleàfeu,lanceà feu,tonneau ou panier 
garny de feu d’artifice, mettre le feu dedans des 
trauaux,lefquels ont coufté,&du tem ps,&la 
vie des hommes, comme tous les trauaux pro­
che de quelque Place affiegée font, foit batte­
ries, ponts jgalleries, ou autres ouurages faits

X üj
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de matière combuftible, comme de bois, fafcî- 
nés, joncs, ais de fapin,ou autres chofes fembla- 
blés, vne balle à feu feullement eftant bien je t- 
tée & placée bien'apoind malgré les vaillants, 
confum era,&  lou u ragefait,& bien des hom­
mes qui s’efforceront de l’eftaindre : or ces ba­
ies fe font de diuerfes m atières, dont les plus 
cômunes font, falpeftre vne liure, poudre pilée 
vne demie liure, vn quarteron de foulfe, vne 
demie liure de camphre, vn quarteron de bo­
rax ; toutes ces chofes bien pilées enfemble, 
feront humeéfées d’huile de petrol , 6c en 
fuitte les enueloppez dedans de la to ille , 6c 
en apres trempez dedans de la poix noire, ci­
re neufue,collophon,fuifde moutô,bien bouil­
lis enfemble, & encore recouuerts de bonnes 
eftouppes,& ainfi retrampezjufques à trois ou 
quatre fois  ̂ & pour la derniere , recouuerts 
de papier gris pour les rendre plus faciles à ma­
nier : 6c pour donner le feu il faut faire vne lu­
mière au ce vn poinçon, & les am orcer, ou de 
poudre pilée, ou de l’eftouppil, faite comm e 
cy-deuant,&  ces balles font reprefentées par 
A .& B . en la planche fuiuante.

Pour ce qui eft desflefches à feu, ils fe font 
de la mefme façon, & font reprelentées par la 
lettre C. dans la mefnie heure.
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Et les paniers à feu font compolèz des meC 

mes ingrediens, 8c farcis de forces mefches bat- 
tües,vieux cordages,&eftouppes goldronnées, 
le tout àladifcretion de celuy qui entreprend 
telle Charge, de bien confiderer le temps, ôc la 

xommodité : car quelquesfois on ne trouue pas 
tout ce qu’on voudroit,toutesfois on ne lai/îe 
pas de faire quelque chofe de bon, voire meA 
me plus que le chef n’attend en tel cas : il ne 
relie plus rien que de faire voir que

Les cercles à feu fe doiuent Elire de lamefi. 
me compofitionque les baies à feu, mais tout 
autrement ordonnée: car au lieu que les baies 
à feu font rondes, ceux-cy feront faites en lau- 
cilfes, de la mefine longueur qu’eftia circonfé­
rence des cercles,& de la grolfeurqu’on vou­
dra,quoy que d’ordinaire on les fait de lagrofl 
feur d’ vn demy pouce de diamètre, c’ell que la 
toille fera couppéedc la largeur d’vn pouce 
&  demy , fins y comprendre la coullure ; <Sc 
eftant coufuë, fera remplie de cette compofi- 
tion, & apres fera bien attaché au cercle: & err 
fuitte trempé dans de la poix noire, meflée auec 
de la cire neufue,poix refine, fuifde mou ton, 8c 
therebentine, 8c couuert de l eftouppe, 8c re- 
trampée par plufieurs fois':& ellant ainfi ache- 
ué x fera percé en plufieurs endroits auec vn

poinçons
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poinçon fait exprès, & les trous remplis de Te- 
Ifoupil,affin de donner le feu par toutrce qui 
ne mâqu era en cette façon : & l’induftrieux ad- 
joûtera àcecy tout plein d’autres belles façons  
& au très mixtions; car toutes cbofcs graffes de 
combuftibles font bonnes à eilre employées en 
tels ouurages : &mefme au lieu de ces fauciffes 
on peut mettre des Fufées telles qu’elles fe font 
pour les récréations en l’air ; & des autres telles 
quelles fe font pour l’eau; & vue infinité de pa~ 
reilles mixtions &mellanges: ce queie l'aifle ï  
la diferetion des hommes habiles r E t  maintre- 
nant ie pafferay à là defoription d’vu Bruleau^ 
©n deux, par eau.

i-
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D E S C R I P T I O N  D ' F N
bruleau fu r  l'eau.

C H A P I T R E  V. ,

A r  la defcription de ce Bruleaû ie 
veux finir ce Traitté des feux Artifi­
ciels, comme vne chofequi fait des 
executions les plus violentes, les 
plus horribles, & mefmes fes expé­

ditions les plus cruelles & inhumaines de tous 
les autres feux : car c eft icy ou vn amy voit brû­
ler fon amy fans ofer le fecourir, voire mefme 
l'approcher,le vaincu fe voit mourir log-temps 
deuant que la m ort le touche-, il fe voit entoure 
des flammes fans encore perdre vn de fes che- 
ueux : en vn m ot,c’eft de toutes les morts la plus 
cruelle: & par ainfi l’ancien Prouerbe fe trou- 
ueravray en cét ouurage [finis corenat ofu* )1 ex­
cellente fin donne la gloire à l’ceuure : Car pour 
dire la vérité, tout ce Traitté ne contient au tre 
chofe que l’H iftoire, relation, ou defcription 
des ch o fe  propres pour châtier & exterminer
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les tnefehants, réfugiez, logez ôc nichez es fpe- 

dunques &c lieux d’iniquité' ; ou pour empefcher 
le cours &progrez des infatiablesvfurpateurs 
appetiflans les biens & pofleflïons de leurs Voi- 

• fins ; &: c ’eftà cela qu’ont bien revflï, & à bonne 
•heure, les bruleaux du Cappitaine Drac An- 
glois,contre les flottes Efpagnoles, fin* les co ­
îles d’Angleterre, enuironTannée 158&.

E t comme l’induftrieux peut compoler plu- 
fieursfaçons de bruleaux, ie veux lai/Ter la difi. 
pofitionde cette pluralité' à la volonté, ou fan- 
taifie d’vn chacuri,m e contentant icydevous 

r ende'peindre feullementvnou deux, pour don­
ner entre'e aux ftudieux,amateurs ôc praticiens  
de céc Art,dont le premier feraordonnééntel- 
le forte & façon, qu’il ne prendra feu qu’ellant 
choqué, heurté, ou poufle de quelqu’autre vaifi 
feau,rocher,ou quelque obftaclefemblable,ou  
accrochépardedanspour le faire efchoiier ef- 
carterdes autres,ou arrefter: & l’autre fera dif­
ferent feullement, en ce qu’il portera fon feu al­

; luméaueefoy,pour faire fon efclatdans vncer- 
tain temps,limité parceluy qui l’aura compofé. 
D onc celuy qui veut entreprendre de bien con- 

•• ftruire ce bruleau,ne doit rien efpargner pour 
m ettre en execution fon deflein: ôc première­
m ent faut auoir vn vailTeau, ou plufieurs, félon 
~ " ..... “ Y  ij -
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l ’occafion du temps, dedans lequel il rangera 
proprement, grande quantité de vieilles pièces 
de canons rom pus, bien ch argez, faifànt vne 
traifnée ou porte-feu de poudre, partez dextre- 
m ent de chaque canon à l’autre, depuis le pre­
mier canon julques au dernier, mettans leurs 
bouches aux ambrafiires,ou fabots,tous prefts 
à  tirer: cela eftantainfi difpofé,il faut auoir de 
la paille,quelques fagots de menu bois,& force  
filace, trempée dans de la poix noire, de la the- 
rebentine,colophone,de la poix liquide, fùif 
de m outon,& huyle de petrohentortiüez toute 
cette filace ainfi trempée autour du menu bois, 

la meflez parmy la paille, pour m ettre parmy 
ces pièces de canons ainfi difpofez:Cette paille 
de ce bois fera mis entelle façon, que tout pren­
dra feu, quand la meilleure partie des canons 
auront tiré : de la piece de canon qui donnera 
feu à la paille,fera pointée en haut,pour faire 
fauter vne partie du tillac du nauire, &c enfèm- 
blement donner feu à  quantité de Grenades de 
toutes fortes,vieux canons de moufquets,& des 
banques de poudre àcanon mis eh ordre fous 
le tillac ; pour faire voiler ces chofes en rang, 
tantoft l’vn, tantoft l’autre, par le m oyen des 
porte-feux lents : mais la première foucade doit 
eftre bien furieufe,affin de donnerl’efpouuante
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& le malheur enfemble aux approchants-, c ’eft 
a dire,qu ilfautdifpofer la plufpart des canons 
<le tirer prefque de fuitte l’vn apres l'autre , à 
fleur d eau,& en mefine temps les Grenades vo­
leront , les vnes loing, les au très prés, & tantofl: 
vne banque de poudre fera fauter vn quartier 
de vaifleau ardent; & tantofl: vne autre barique 
vuidera vn autre quartier du vaifleau flâboyant, 
jettant plufieurs fortes de feux çà & là, com m e  
des bombes,ou balles à feu, faites de la com po- 
fition preferipte au Chapitre quatriefme de ce 
mefme Traitte : Et pour empefeher que tou­
tes les banques ne prennent feu enfemble, 
qui n’eft pas vne petite difficulté', il faut bien 
couurir chaque barique auec de la colle forte, 
du plaftre, de la toille cirée, peau de beuf, ou 
chofè femblable, & les m ettre dedans vne au­
tre barique,ou chape: & pour leur faire pren­
dre feu à voftre volonté , m ettez à chacun vn 
porte-feu lent,de tellelongueurquedefirezfai- 

. re tarder l’vn apres l’autre : E t pourfaire com ­
m encer ce beau jeu , placez deux ou trois bons 
roüets d’harquebufe, bien attachez dedans le 
N auire, au bout de la traifnée de poudre, qui 
comm encera à donner feu aux canons ,&  qu a 
chaque cliquet defdits roüets foit attaché vn 
boutdevergede fer, &que l’autre bout parte à

Y iij
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trauers le.bord du nauire, & foit attache' à des 
pièces de bois,qui feront difpofées tout autour 
duNauire,en dehors, comme vneceinture, en' 
forte qu’eftans touchez de quelque choc,tant 
(bit peu rude,feront jouer les roiiets, & ainfi 
donneront feu au commencement de la traif-. 
ne'e: Et pour le faire-joiier eftant accroché, il 
faut attacher du fil de fer à chaque cliquet des 
roüets, & l’autre bout du fil de fer fera attaché 
à des pièces de bois, joignant au bord *du Naui-. 
re,en  dedans ; en,forte que la première chofe 
qui les touchera, les fera joüer comme ceux de 
dehors. Les pièces de bois, ou ceinture du Na- 
ujre,doiuent eftre à fleur d’eau,comme vous re­
présentent les poinéh qui font dans la figure 
cy-deuant. Et pour conduire le Nauire au lieu 
defiréjle plus prés que faire fo peut-, ieveuxfup- 
pofer des gens capables' ordonnez pour cela,ôc 
alors le quittans, le mettront en tel eftat que 
nousauons déjà dit,qui eft de foire fon execu­
tion à la rencontre du premier Vaiffeau qu’il 
choquera. C ’eft icy vu petit efchantillon d’in- 
uention,à laquelle celuy qui la met en execu­
tion adjoûtera du lien, cecy n’eftant que pour 
donner l’entrée aux induftrieux, laiffant au ju­
gement des praticiens, la vraye difpofîtion de 
leurs deffeins. Etpaflaht.de ce deffeinà vn autre
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bien plus facile, qui fera compofé de mefme 
comme celuy cy-defïus j mais le feu fè mettra 
par des mefches faites exprès,&non pas par vne 
mefchefeulle,quepeut manquer,mais par plu- 
fieurs^dontllngenieur aura lacognoifïance de 
Tefpace que chaque pouce de cette melehe 
doit durer: ;Et c’efticy le vray fecret infailli­
ble. Et maintenant nous verrons vne autre for­
te d’inuention pour efueiller l’elprit des bon­
nes gens,&c’eft la defcription.

D F  P E T A R D , S O N  F S  A G E ,
&  applicquation*

CH AP I  T R  E VP

T v s i e v r s  ayant déjà efcrit du* 
Pétard, & de fon vfage, 8c quel-: 
ques-vns d’iceux affez b ie n j’e— 
ftois refolu de ne rien dire de ce 
fuj et, ains remettre les curieux à. 

la leèture des efcnts déjà faits: mais ayant plus, 
meurement confédéré que le Soldat ne defire 
de porter auec foy vneBibüotlieque pour r’a-

fraifcliir
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fraifehir fa mémoire fur chaque fujet, ôc que 
chacun s’y abonde dans fes fens &  explications: 
j ’ay là deffus pris refolutionde coucher icy par 
efcrit,ce que j’ay eftimé eftre le plus propre,vti- 

' le , ôc de feruice, pour l’entreprife de quelque 
place de Guerre,quoy que veritablemét il n’ap­
partienne qu’à des ignorants,auares de peu,pa- 
relfeux & fainéants,d’eftre furpris fur le Pétard; 
d’autant que le delfein eftâteogneu,voire mef- 
mefeullementfoupçonne, l’exécution eft déjà 
auortee : car à la vigilance d’vne fentinelie, ou 
d’vne patrouille,vne Ville,vnBourg,ouCha- 
fteau, (ont entièrement exempts de telles fînef- 
fes:Et certes celuy ne mérité point de comman­
der dâs vne place de Guerre, ny mefme ailleurs, 
qui fe lailfe dupper par telles niaiferies -, ie dis 
niaiferies, parce que ce font chofes cognUes , 
entendues vfitées, parmy tous les gens de 
guerre, 5c imprimez vne infinité de fois,repouf­
fez & deftournez prefque de rien : toutesfois 
leur vfage eft fi facile, & à fi peu de frais & pré­
paration, que chaque particulier en eft capa<- 
b le ,& le  peut mettre en execution : parquoy ce­
luy qui le lailfe prendre par là(lelbn mon aduis) 
doit eftre mis au nombre des freres innocents, 
d’autant que cela ne s’eft jamais praticqué bien 
à p o in d , encore que de nuid, & mefine vers la
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fin de lanui&,fi cen’eft aux plus logues nui&s,' 
de peur d’eftre defèouuerts de loing : néant- 
moins nonobftant toutcecy, pour fatisfaire au 
deiïrde tous,ie veux mettre en ce lieu la fabri­
que &viàge de cette machine tantfacille,plu- 
ftoft pour efueiller les elprits de ceux qui ont 
la charge de garder les lieux bien enfermez,que 
pour lesfurpreudrejointque tous les Pétards 
ne font pas leurs executions félon l’intention 
defîree de ceux qui les employ ent, mais d’ordi­
naire font fuiuies de quelque defordre : &prin~ 
cipallement en cas de furprife des bonnes pla­
ces : toutesfois il y en à eu qui ont bien reuffi,. 
mefines aux places bien fortes &  bien munies.

Or voyons quel doit eftre le Pétard ordinai­
re pour faire ouuerture aux portes des Villes 
Bourgs,ou Chafteaux: car pour les portes de- 
moindre force,comme barrières,ou tapcus,les> 
Pétards n ont pas befoin d’eftre de fi grands 
poids que les premiers* 8c pour les lappes, bien 
le contraire,car ils doiuent eftre d’vne bien plus 
grande force.Donc nous dirons premièrement, 
que les Pétards d’ordinaire doiuent eftre du 
poids denuironfoixante à quatre-vingts liures  ̂
8c non trop lourds, a celle fin qu vnhomme, ou. 
deux au plus,.le puiftent manier, 8c le porter, 8c 

J appliquer: car trop de filence autour:
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de cette machine ne fçauroit eftre vfë: ôc pour 
la fabrique des Pétards pour les portes des Vil­
les, au ec leurs Pont-leuis,fera bon,à mon ad- 
uis, de feize à dix-huit lignes defpaifleurvers la 
culafle,6c à 1 emboucheure huit à neuf,& feront' 
de calibre de cinq pouces vers la culaffe, 6c de 
huit à la bouche: 6c auront de longueur dix à 
douze pouces dans lame, 6c la culafle fera faite 
en demy rond, ayant la lumière au milieu du 
fonds , aflfez grofle pour receuoir la Fufee de 
bois, comme vous reprefentent les figures ftii- 
uantes,marquées O.ou N. chacunayât deux ou 
trois ances pour les attacher aux madriers : 6c 
ces Pétards peferont enuiron foixanteliures :6c 
pource qui eft des autres, toujours moindres 6c * 
aefcendantesjufques à trente liures pelant, fe­
ront de bon vfage pour les bonnes portes, fim- 
ples, barrières 6c tapcus,quoy que ces deux der­
niers fedoiuent ouurir auecde bons marteaux, 
piques, cifeaux, tenailles, 6c ferailles faites pour 
cela j d’autant qu’on peut d’ordinaire gagner le 
derrière de ces obftacles par des efchelles,ou à 
la nage,àl’obfcurite'de la nui6t: Maintenant le 
Pétard eftantainfifait de la figure reprefentée 
par les cara&eres A.ou I.en la planche fumante, 
auec leurs ances, deux defquelles feront pour 

' les attacher à leurs madriers, 6c la troifiefme
Z ij
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pour le pendre àla porte,où ailleurs, fi befoiri. 
e ft , quôy qu’on l’attache à la porte,ou autre 
lieu, par vn crochet mis au madrier, reprefenté- 
par la lettre P. Et tous le,s Pétards pour toute ' 
forte de pont-leuis, barrières, tapcus, ou autres 
lieux,excepte' fapes & mines, auront leurs-lu­
mières au milieu du fond qui fera fait en demy 
rond,&lalùmiere allez groffe pour mettre.vne 
Fuféè'de bois, comme eft reprefenté par N. ou 
G . & cette Fufée entrera, ou attaindra, jufques' 
au milieu du Pétard., qui eft le vray fecret de' 
donner le feu au beau milieu de la poudre,pour 
faire vne tres-grade &  violente exècution;com- 

J. me aux Bombes -, & pour charger le Pétard,il ne 
faut tant de façon comme plufieurs cy-deuant 
fe font imaginez-, aihs feullement de la bonne 
poudre, pure ôc fimple, le Pétard plein jufques 
au bord qui eft fait exprès pour y loger le tam- 
poU fqùi fera fait bien jufte,& ,rond,&  fermé 
tout à l’entour de cire neufuei, &  la.Fufée fera- 
mife à grande force auec dé la colle-forte & de 
la filace: & le bout dé là Fufée qui eft-dehors 
fera bien couuerte & enueloppée.dvne toillé 
cirée,&  encore vn morceau'de cuir par deifus, 
le tout bien lié pour conferuer l’amorce feiche; 
le madrier pour le Pétard fera de bon bois d'or­
m e,ou  de chefne,& de longueurd’vn.pied ôc
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demy , & large dVn pied &  trois pouces , qui efb 
icy reprefenté par la lettre C.; le cofté vers le 
Pétard,&parL. le dos du madrier auec Tes ban­
des de fer encroix:& ce rond marqué C.eftpour 
loger le Pétard , dans lequel rond fera mis la 
bouche du Pétard, St en apres bien arrefter aux 
deux crampons,ou petites bandes de fer par les 
deux ances j & en fuitte bien bouché à l’entour 
auec de la cire neufue : tout cecy eftant fait, le 
Pétard eft preft pour eftre mis en execution^ 
Mais il y à icy bien à penfer, comme quoy, ou, 
en quel lieu^en quelle maniéré, en quelle fa­
çon, par quels moyens,&  quelle fuitte il faut 
pour féconder fon effet ; &pôur cela il faut en 
premier lieu cognoiftre la force St condition 
de la garde qu on fait , la force de la porte, o u . 
portes, herfes, ou grilles, porits-lèuis^ baffe-cu- 
Ies, tapcus 6t barrières qu’on veut petarder,la 
manière du folle, & fa profondeur, foit plein, 
d eau, ou a fec ; les diftances entre chacune de* 
ces pièces, &  la façon comme quoy on arriuèra 

1 yne à l’autre,fi plufieurs s’y treuuent: car 
s il ri y à qu’vne porte fimple, comme vous re~. 
prefènte la figure G.cy~deuant,la difficulté em 
fera peu,vn crochet ayant la poinéle comme vn 
tirefond l’attachera, ou i.perches en fourcher 
le crochet eft reprefentépar D, $t les^perches*
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par E.F.&ainfi on appuyerale Pétard contre la 
porte,fi le crochet ou tirefond ne peut entrer- 
&  on mettra le feu: mais s’il y à quelque folle 
d’eau auec le pont-leuis, comme reprefénte la 
figure H. cy-deuant, alors fera fait le petit che- 
ualet, ou pont roulant, comme reprefente la 
mefinefigureH.au bout duquel fera îiiis le Pé­
tard , & bien accommodé &  pouffé contre la ' 
porte bien au bas,à celle fin quejoüant,le pont- 
leuis fe lafche;& tom b erais en cas que le pont- 
leuis ne tombe, vous aurez tout preft vn petit 
pont roulât pour paffer des gens, affairez, auec 
marteaux,mafles,pinces, & cifeaux,gens armez 
d armes à feu, &  halebardes, ou pertuilanes,le 
tout pour fouftenir les ouuriers tandis qu’ils 
paracheuerontceque lePetard aura comment 
ce a faire tomber le pont-leuis,ôc ouurir lapor-- 
te, ou portes entièrement.
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A V T P E  A P P L I C A T I O N
dit Pétard.

C H A P I T R E  VII.

I le lieu prétendu à petarder eft 
enuironné d’vn foffq plein d’eau, 
qui n eft gueres large , &  que la 
contr efcarpe foit vn |>eu haute,on 
peut faire couller facillement vn 

Pétard contre la porte fur vne flelche faite ex­
près,comme vous démonftre la figure fiiiuante, 
marquée B. ôc vous aurez: vn pont roulant, tout 
preft pour pafler vos gens, comme vous repre- 
fenteles figures en la mefine planche : & le Pé­
tard marqué A.s’y applique auec la flefche lon­
gue , & fon cheualet qui le (upporte*, le tout 
comme vous démonftre les figures cy nom­
mées :1e tout fera accommodé fuiuant 1 indu- 
ftrie& bon jugement de celuyqui entreprend 
telles executions: car ce n’eftpas là vne affaire 
d’eftre mile és màin&4,iy,n eftourdy : Tout cecy 
d it , j*ay à vous reprefenter vne nouuelle me-

thode,
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thodc, ou façon de Pétard fort approuue', par 
de tres-qualiffiez,&:tres-experts au meftier de 
la Guerre, &  mefînes qui ont commande' de 
grandes 8c puiffantes Arme'es^auecprolperite, 
conqueftes 8c fiiccez.

O r ce Pétard eft double, &; fon execution fo 
trouue double aufli, en la violence de fon ef­
fort-, & il vous eft reprefente'par la figure dow- 
ble,marque des lettresC.D. 8c nayant qu vn 
fonds, & la lumière au milieu de ce ronds, cela 
eft caufo que les deux corps de poudre pren­
nent feu au mefine temps tous deux enfemble: 
&  comme 1 effort de P vn pouffe contre la por­
te,l’autre redouble le mefine coup,luy appuyât 
autant de violence derrière le dos que le pre- 
mierpeutvfer contre la porte, &ainfi 1 execu­
tion le trouue tres-grande : 8c de mefine vous 
pouuez confiderer,que ce Pétard eft de double 
poids, & en tout de double labeur, deipence 8c 
embarras:Maisie fuis trop.prolixe en cefiijet, 
lequelj eftimedeuoir eftre meiprift? parmy les 
hommes qui portent nom de gens de Guerre: 
toutesfois faut-il que iedifo quelque mot de ce 
Pétard de fape,quoy ĉ ue ie n ay e jamais veu, ny 
fçeu, qu aucun ayt peu revffir : neantmoins j ’ay 
fait executer quelqu’vn aZabern en Lorraine, 
en prefence du Cardinal de la Vallette, &  dtt
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D uc deVveymar,&:non pas des moindres, 3c 
ailleurs : 3c depuis cela, ceux qui ont autresfois 
feruy fous mes commandements , ont fait la 
mefme expérience àla Ville d! Alt enPiedmqnt^ 
bailleurs,fans effet ou prqfEt aucun: parquoy 
ie fuis des-abuféde l’opinion queplufièürs ont 
eu des Pétards des fapes,s’ils ne sot tout autres 
machines, tant pour leurs groffeurs que pour 
leurs efpaifïeurs, que les ordinaires, ou que les » 
murailles foient déjà toutes prelles à tomber:; 
3c c’ell icy ce que j ’ay à vous dire des Pétards 
pour portes 3c fapes, mais j’ay laide vne feulle 
execution de Pétard à expliquer,dont l’vlage ne 
peut eftre 'adez eftimé^ qui; elt de rompre les 
pallilfades autour des placés afïiegéès, 3c dans 
les folfez fées, ou pleins d’eau :3c pour les pal- 
lilTadesfur les glaciers, le Pétard lerf applique 
auec facilité,mais es folfez on le peut faire coul- 
îerfur vn prolonge, ou autre corde,.dot vn des 
aoûts fera attaché au lieu deftiné à petarder, 3c 
l ’autre palfé dans des anneaux faits pour cela, 3c 
bien arreftez au Pétard : &ainfi tenant ce bouc 

. dans les trachées fur lacontr’efcarpe,onlafera 
couler au bas,laFuléeellât toute allumée,com- 
n: *vousrepreséte la figure precedete,auec vne 

ale: l’induftrieux ne manquera d’inuention 
pourmettre enprattique cette operation,par-

A a  ij
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quôy ieveukquittercédircours pour chercher 
les moyens certains :̂ infaillibles de faire torm 
ber murailles, bouleuards, battions, ramparts, 
8c tous autres édiffîces faits parles mains d’hoim 
Inès $ èc ce fera par le ;



T R A I T T F
QJ V A T R I E S M É

DE L'ARTILLERIE
D E S  S A P E S  E T  M I N E S

1

C H A P I T R E  I.

* A  N T i q v̂ i t e ; des lapés &  mines 
n’eftant en nul doute ,ie me con- 
tenteray de vous dire} que le Roy 
Dauids’enlèruoit enfes conque- 
ftes , comme tefmoignent fes 

efcrits : Sc encore de p lu s, ils ont efté en vfa- 
ge bien long-temps deuantluy3&  toujours 
depuis : &  nonobftant tout cela, ie n’ay trouue 
perfonnequi ayt fait aucune légitimé defcrip- 
tion d iceux,ny delafaçon,maniere, conduitte, 
îiy ordre de leur conftrudion, charges, ny fer- 
metures,quoy queperlonne n ignore que c’eft 
le feul moyen de donner l’entrée aux Places for-

A a  iij
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tes & bien gardées : & ie ne trouue que deux rai- 
fonspourquoy les anciens, ny modernes, n’ont 
fait d’amples difcours, &: mefine des Volumes 
entiers d’iceux,aufli bien que de toutes fortes 
d’autres inuentions &: machines militaires : doc 
fttiuant mon opinion,la première raifon eft cel- 
le-cÿ, que la fabrique, ftrudure, &  conduitte 
d’iceux eft fi perilleufe, & en perpétuelle diffi­
culté &c doute,que les fçauants ne fe plaifent d’y 
penfer:la fécondé &plus vraye femblable eft, 
qu’il y en à eu fi peu de fçauants en ce meftier, 
qu’à peine ont-ils fçeu quelle méthode, façon, 
ou réglé fuiure : ainfi feullement tantoft bien, 
tantoft m al, operez félon que la fortune & le 
hafard les ont conduit, comme fe voit encore 
aujourd’hüy arriuer .neantmoins la gloire des : 
Roys & Princes, enuieux de conquérir j l’hon­
neur des Generaux de leurs Armées, proffit &  
fatisfadion de leurs Soldats,defpend entière­
ment fiir l’éuenement & bon fiiccez d!iceux: 
Donc pour faciliter la gloire des Conquérants, 
&  làtisfaire aux curieux , ie veux dépeindre Ôc 
tracer icy en fuitte quelques reigles & ordres, 
tant pour leur conftrudion, charges, fermetu­
res,que pour leurs executions: & pour cela, ie 
veuxen premier lieu (uppofer toutes les difficul­
t é  eftre paffées, depuis l’ouuerture des traa-
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chées jufques au pied de la mu raille, foit au ra- , 
uelin, foit au baftion,comme vous reprefentent 
les lettres L. M. ou N. en la planche fuiuante, ôc 
premièrement du rauelin ( aucuns l’appellent 
demie lune -y ) &c d’autant que les Tapes ne le font 
que das les murailles, aux lieux qu’on fait tom­
ber d’ordinaire à loifir, ie veux commencer par 
les mines, qui vont d’vn air plus ville : Il faut 
doncpremierementconfidererle tallu de cette 
piece,& enfuitte de cela fçauoir (fi faire fe peut) 
fi elle eft pleine de terre, ou vuide, fi le rampart 
eft d’vne grande efpailfeur,ou non:& luiuant 
la cognoiffance que vous aurez de toutes ces' 
chofes,vous ferez trauailler : fi le tallu ell beau­
coup comme es lieux, fait de terre feullement, 
le tallu eft bien plus grand qu’il n’eft en ceux 
-qui font couuerts de brique, ou de pierre : &  par 4 
confequent il faut pouffer bien plus auant en 
Ceux-là, qu’aux autres: &eftant auance autant 
que vous defirez, c eft alors à vous à juger de 
quelle façon vous voulez faire faire le logement 
de voftre poudre, foit à droi£t, foit à gauche,foit 
au milieu : ce qui rarement fe peut faire es raue- 
lins‘, d’autant que leurs efpaifleurs ne permet­
tent pas, de peur que voftremine ne s’efuente: 
donc ayant fait voftre logement, ou chambre 
pour loger voftre poudre, & icelle mife dedans,
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comme eft icy marqué entre L. & E. loit vers L. 
ou vers E. ou vers tous les deux collez: mais lùr 
toutnefaites jamais lachambre en droite ligne, 
auecvoftre gallerie,ouxentrée, car cela nepeut 
rien valoir en quelque façon que fe loit:mais 
eftant mis à collé, elle ne manquera point de 
faire ouuerture , pourueu que la bouchiez à 
l ’ordinaire auec des pierres,ou de la terre : mais 
d’autant que les mines ôc rauelins,&demy lu­
nes, font d’ordinaire petites, & de petits effe&s, 
nous les quitterons pour parler des grandes, &  
vrayes mines des baltions.

D E S  M I N E S  E S  G R A N D S  
' Battions.

C H A P I T R E  IL ,

E s Armées du Conquérant ellans 
arriuées jufques au pied des mu­
railles des Alïiegez,ayans maillri- 
le les Compagnies à l’entour, en­
fermé les refillans dans la ceintu­

re de leur Ville, c’e ll icy où la force du Vain- 
~ ~  B b ^
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queur ne paroift plus; fon bras, fon efprit,né 
fait plus rien: c’eft maintenant que l’induftrie 
fiirmonte les forces ; c’eft icy où l’inuention 
opéré ; c’eft à prefent que le jugement fe joint 
auec la théorie ; c’eft en ce lieu que l'experience 
Confulce auec l'art: & ceux-cy conuoquez en- 
femble , que font-ils ? l’efprit refueille l’indu- 
ftrie :'ces deux concourrent auec l’inuention au 
jugem ent, &  le jugement auec la théorie, met­
tant à mefine temps l’art aubefoin,pour fapper 
&  deftaciner la baie & fondement de ce ba- 
ftion,qui femble eftre mefbranflable.

O r l’Armée eftant logée fur la contr’efcar- 
pe, & maiftrefle du forte de la place affiegée,& 
mefine fait paflervn pôrit, ou gallerie, à trauers 
d’iceluy,comme eft reprefenté par H. ou N. en 
là planche cy-deuât : il eft quéftion de loger les 
Mineurs, ôc pour célaleradrefte, lept, huit, dix, 
(plusoumoins) de bons madriers contre le pan 
ouface du bàfti6'n,au lieu où on veut faire 1 en­
trée de la mine : & ces madriers eftans bien cou- 
uérts de fer blanc jne feroncles pierres pour em- 
pefcher les'ennemis'de'les bfuflen & pour ap- 
peller'tou's'ces'madriérsenleriible par leurvray 
nOm,c'eft lé pied' droidt que quelques -vns ont 
biéii mal à propos nommé facrament:)or tout
ceéyéflM ffaiqvh'ou'dedxM ineüfscom m en-
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cerot à trauailler fous le pied droiéb maïs quei- 
quesfois rimpatience de celuy qui commande­
ra,ne donnera le loifir de faire ce qui eftneceft 
faire, peut-eftre à l’appetit dvn demy jour dé 
temps, penfant bien aduancer befogne : & par 
malneurfera tuer quelquvndes premiers ou- 
uriers, & par là retardra fon trauâil de plus de 
dix jours, & voire mefine quelquesfois la prifo 
d’vne Place, dont fon honneur en defpendrce 
quej’ayveu arriuer plus d’vne fois: car ce n’eft 
pas peu de chofe que de troubler vn bon ou- 
urier en tel cas : &  c’eft le bien troubler tout à 
fait,que de l’expofer en vnlieu oiimorallemét 
il doit attendre la mort : car dés là ï l  n’a plus fon 
elprit àfoy : il à cent mil chimères dans fon idée: 
de bon ouurier il eft deuenu haneton > tout 
eftourdyril ne fçait s’il vit, ou s’il eft mort : en 
vnmot, il n’eft plus homme, ains deuenu irrai- 
fonnable : parquoy celuy qui veut faire aduan­
cer &  diligenter tels ouurages dans vne Armée,

. là où il ne f  en trouue d’ordinaire qu’vn ou deux 
au plus,& quelquesfois a peine vn bien fçauant 
en l’execution d’iceux, doit vfer de toutes les 
précautions que faire fe peuty pour ofter (pour 
le moins ) l’apparence >finon le danger de ce- ' 
luyqui doit tout gouuerner : quoy qu’il arriue 
fouuent, que non feullement les lafches, mais
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les vrais (oldats auront peur, (ans grand fiij et: 8c 
cela a caufé aftez de fois depuis peu d’années, la 
perte de vaillans hommes. 8c Armées entières: 
8c pour cela j ’ay dit, que celuy qui peut faire 
continuer les trauaux périlleux dans vne atta­
que,auec peu d’apparence de danger, eft hom­
me très-habille, & ne manquera d’accôplir Ion 
deflein, comme à bien fçeu faire celuy qui n’a 
jamais attaqué Place fans l’emporter : 8c ainfi 
faisât,fes ordres sot fuiuis,fes deffeins accopli’s, 
fi la mort furprend vn,vn autre s’imagine que 
c’eftoitvn halard,&femet librement en fa pla­
ce, continiie fon trauail,&acheuefon ouurage: 
mais fi au contraire, que l’apparence du péril 8c 
danger eftmanifefte, qui eft celuy qui s’expo- 
fera envn lieu, fans efperance d’y retourner: 8c 
ce qui eft plus à confiderer pour l’honneur d’au- 
truy : & fi par force on le fait aller, il fera telle­
ment hors de fon e(prit,&defonbonfens, qu’il 
ne fongera en ce qu’il fait, 8c ne verra que la 
mortdeuant fesyeux à tout moment-.parquoy 
heureux eft celuy qui fçait empefcher,ou ofter 
toutes ces difficultez, car il eft affeuré que fon 
trauail fe fera fuiuant fon attente : & en cette fa­
çon les mineurs, ou foldats trauaillans fous le 
pied droiét, perceront la muraille, faifant leur 
cheinin, ou gallerie, d’enuiron deux pieds 8c
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demy de large, & trois de haut : &fic*eft vnba- 
ftion Royal, (comme on nomme les grands ba­
ttions') & non contreminé,ils continueront leur 
gallerie quelque toifededans:mais s’ilsappre- 
hendent ae tomber dans la contre-mine, ils fe­
ront deux branches, l’vne à droi6t,& l’autreà 
gauche, comme vous démonftre la figure I. en 
la planche preeedéte : & encore continueront 
leur chemin droiét, tant qu’ils jugeront aflez 
auant : & alors feront les chambres au bout de 
chaque gallerie, pour loger la quantité de pou­
dre qu’il fera refolu d’y loger par le General 
d’Armée enfonconfeil: car pour cela,j’aduife 
celuy qui prend la charge de ce trauail,de ne 
rien faire à fa telle feul, làns l’ordre du General : 
car autrement fi l’execution ne relpondoit à Ion 
intention,il pourrait receuoir blalme,mefme 
perdre la vie : mais le General luy demandant 
fon aduis, il relpondra par article de chaque 
choie qui touche la Charge, lïiiuant fon juge­
ment: &par fesrefponfes ilferavoiràfonChef 
fon efprit,induftrie &fçauoir:&le General auec 
fon conleil, ou en prelence <d’iceluy, conclurra 
ce qui fera mis en execution : Et pour fermer,ou 
boucher les Mines, cela appartient à eeluy qui 
.entreprend la conduite d’iceux, dont il y àplu- 
fieursfaçorisjrvne ell auec (tes grottes pierres,

B b iij
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du fumier,&des coings de bois;vne autre des 
fàcs replis de terre; & vne autre auec des pierres 
de tailles, mefîne bien taillées Ôcmifes en arca­
des, tout de mefme comme les arches des pots, 
ou voûtes des Caues,& mefîne les coftez con- 
uex des arches, ou arcs tournez vers la poudre, 
ou en dedans, &  les deux jambes des arcs bien 
appuyez, ou en terre, ou en la roche, ou aux 
murailles , affin que la force de la poudre ne 
forte par où elle a elle portée dedans : mais fça- 
uoir laquelle eft la meilleure de ces trois faços, 
c’eft icy la difficulté ; pour moy, ie me fuis feruy 
des deux premiers tres-fouuent, depuis enui- 
ron vinçt ans ; 6c mefine en quelques années 
jufques a quinze ou vingt fois pour vne année j 
6c quelques autres années moins de fois: mais 
pour la derniere façon, ie ne m’en fuis jamais 
feruy, ny n’ay eu enuie de m’enfèruir ; toutes- 
fois ie 11’ay jamais manqué de faire belle bref- 
che en quelque lieu que ce foit,où j ây employé 
mon temps, induftrie 6c trauail : 6c ce qui plus 
eft, ie me fuis feruy de la façon laquelle j ’ay tou­
jours trouuée la plus prompte à eftre expediée 
car Dieu par fa grâce m’a donné affez de fcien- 
c e , de fçauoir i que la bonne execution d’vne 
mine ne gift pas en l'abouchement'd'vne fa- 
S°p>ou ftvne autre ; mais dansl’excellenté d it



Traîtté des Tapes S c  mines. 199

{
"iofition &  bonne conduite du trauail & parfait 
ogement, & quantité de la poudre, &  non pas 

comme plufieurs ignorants s’imaginent,que la 
façon ou maniéré de bouchervne m ine,eft la 
vraye finefle de luy faire produire vn admirable 
effe&,enquoy ils font entièrement trompez: 
car j ’ay veu vne mine bouche'e , comme dit a 
efté, toute par arcades, à long trauail .& grade 
maçonerie: tou tes fois pouffe tout fon effet en 
arriéré, fans en emmener vne feule pierre du

S
' et du baftion en bas, dont vous pouuez 
x r quelle pofture,ou contenance, pouuoit

tenir celuy qui auoit tant fait defaçon,tant em- 
ployéde tem ps,& tant fait efperer par toutes 
ces .grimàffes, en tant de diuerfes operations, 
tant de voitures par charrettes, tant d’ouuriersà 
chercher des grofïes pierresde taille, lesautres . 
aies arracher: & par ainfi ces bonnes gens fai- 
loient paroiftre leurs maiftres ignorants pour 
vn fçauoir, & fcience très-parfait te en cét 
Art: mais hélas lia'fin emmena q u a n t i  foy la 
fin de leur honneur, &de commencement d v- 
ne grande trilleffe au C h ef d’Armée : en ce 
temps-là j’eftois fort b leiff, dcnonobllantcela 
ie ne lailfaypas de donner vn nouuel ordre : en 
fuitte dequoy,' dans cinquante-deux’heures de
temps (quiufeftque-deux jours èc deux nuiéls
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peu plus)ie fis joüer vne fécondé mine,chargée 
de trois milliers de poudre, dot l’execution pro- 
duifitvn tel effet,qu'à5peine en au oit-on veuvn 
pareil: caries Soldats montèrent parlabréche 
corne en terre plaine, 8c toute F Armée en peu 
de téps apres:toutesfois le baftion auoit foixan- 
tepieds de haut, ôccette mine eftoit conftruite 
de lamelme façon, & maniéré, comme eft re- 
prefenté par la lettre I. en la figure cy-deuant: 
Et nottez qu’vne mefme façon n’eft pas toû- 
jours a fuiure,car les occafions, & lieux,ne le 
permettent pas quel qu es fois, ains on eft con­
traint de changer,ou quitter,comme il m’eft 
arriué tres-fouuent,& fe verra en fuitte:mais 
icy ie veux fermer ce Chapitre,en finiflant cette 
façon de mine, dont j ’ay parlé de la maniéré 
comme il la faut faire, 8c les galleries& les châ- 
brespour la poudre :refteàvous dire comme il 
lafautmettre dedans, dont ma coutume a tou­
jours efté de planchéer le fonds des chambres, 
ôc placer la poudre deflus ces planches , 8c à 
mefme temps faire pofer les canaux pour lo­
ger les faufiffes, lefquelles eftans dedans, 8c les 
canaux couuerts,&laminebouchée,c6me dit 
a efi:é,&àlafin appliqué la Fufée, à laquelle le 
feu fe menMais auparauant de parler plus auât 
corne quoy on met le feu,ie vous veux faire voir 

~  “  VN B



Traitté des fapes &  naines. 201

V N  E  A V T R E  F A C  OJSf
, */<?

C H A P I T R E  III,

E vous ay dit, que félon le lieu, le 
temps, & loccafion, on eft obligé 
de conduire &  conftruire les M i­
nes ; &  celuy qui n’eft capable 
d’obferuer, &  bien juger cela,ne 

fera jamais digne de commander tels ouurages*, 
car ce font aujp.urd’huy les leuls moyens par 
lefquels les Roys aggrandilfent leurs Royau­
mes domptent les Rebelles,& le font craindre 
des mutins : Et comme le plps fçauant homme 
qui ait jamais efté ne peut fçauoir ce qu’il renr 
contrera en terre, car jamais on n’a fçeu voir yn 
demy pouce en terre : çe ft pourquoy celpy qui 
entreprend telle Charge, doit attendre le pire 
qui peut arguer, affinde fè trouuer arme con­
tre lamauuajfe fortune, fi elle efehet, à fon par­
tage, &  ainfi il ne fera pas eftonne : or la pire 
fortune eft,que d’eitrecotreminé,carie ne lçay 
~ .....  C e  '
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point pire en tels emplois: c’eft là où l’experié- 
ce,fçauoir &  confiance fé voit: 1’ expérience ôc 
courage vous diront,qu’il faut au mefrne téps 
que celafetrouue,vousdeflourniezàdroi6l ou 
a gauche:'ce quë plùfieurs fois j ’ay ëflé obligé 
de faire, comme aSalces, à Colioure, èc bien à 
poinét à Grauelines,& en plufieurs autres lieux, 
apresyauoir eu plufieurs coups de moufquets 
tirez dans la mine, & mefrne tous jnes trauail- 
leurs quitté: toutesfois ie les y rem is,& pris à 
droiét ou à eaüche, comme vous reprefente la 
iigure marqu K. en la planche cy-deuant,& f 1 
bien revffi, que les >AfTiegez;n’ont eu fùjet de 
rire, ains bien au contraire de fe bien defme- 
fler,& en  fuittede penfer àfôy (tout cecy foit 
dit enpaîllnt: ) reftevne feule difficulté^ c’èfl 
qu’apres que voflre Mine efl tant aduancée 
fous terre que vous defirez , il faut fçauoir de 
-quelle eflendüe les chambres-doiuent eflre 
pour loger bien à proposJa poudre que vous 
aurez reiolu d’y mettre en chacune^ la quantité 
des facs, banques, ou quaques,que vous voulez 
employer à chaque chambre : & en apres la lon­
gueur de voflre fauciffe ôc canau : tout cecy 
eflan t, ôc la fermeture toute prefle , vous ne 
trouùerez difficulté à pâracheuer le refte du 
çr^ùàil j &pouiN efuiter Je grand trouble qu il y
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à de calculer tout cecy à vn chacun, qui n’eft 
pas ftilé 6c accoutumé à telles operations Arith- 
meticales, j’ay fait mettre vne Table des nom­
bres 6c racines cubiques d’ic e u x a u  premier 
Traiété de T Artillerie, chap. 7 .  fol. 4 4 .  par. la­
quelle» fe peut augmenter ou diminiier à peu 
prés tous les corps réguliers, félon la railon de- 
fîrée,depuis vnjufquesàquatre m ille,dontl’ex- 
plication &vfàge de cette Table s’enfuit, quoy 
que ie l’aye mife pour les Boulets cy-deuant, 
ie ne laifleray de la m ettre derechef pour les 
Boulets 6c Mines , tant que pour tous autres 
corps: E t ce me femble l’explication bien plus 
nette & intelligible que la première, donc 

C ette Table confifte en quatre pages, le£  
quelles contiennent tous les nom bres, depuis 
yn jufques à 60. 6c depuis 60. Jufques à 500.. 

„ s’augmentant de cinq en cin q , 6c depuis 500. 
julques à 1000. croiflant par 10. & depuis 1000. 
jufques à 1300. par 2.0.6c depuis 1300. jufques à 
3000. par. jo. & depuis 3000. yufiues a40oo.par 
cent * lefquels nombres peuuent ellre emplo­
yez à quantité de beaux, excellens&vtils vlà- 
ges,com m e pour trouuerd’vne oculaire inlpe- 
&ion tous les diamètres ou collez des corps fo- 
lides réguliers de quelque matière ou elloffe 
que fe foi payant la cognoilfance d’vn feul collé,
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oudiam etrèdu côrps d’vn chacun d’icèüx qui' 
fera requis, d’aügmènter ou dimiftüêr. E t poüîr 
l’operation de cecy , en premier lieu rem arquer 
que les colombes fottt nottéès dé deux caraété- 
res j fçâuoir l’vhè de N . ôd ’àutre de R . dont N ; 
fîgniffie nombre,SéR.racmè : E t ainfî comm en­
çant à la première coloimnè,en la page premiè­
re,vous trouuerez i. & vis à vis, en la fécondé co- 
lom neioo. O r ce premier i. fîgniffie vn diamè­
tre , ou vn cofté d ’vn Corps, tel que vous vou­
d rez,^  de tel pôids ougraftdéurqu il vous plai­
ra ,fo itd v b  carac , d ’vhe liüre, o u d ’vn quintal 
pefâht,ou d’VnéJig'ne,d’vn pied,ou d’vne thoife 
d’eftendiie en cubé,bu globe, & le iob.qûi eft 
au d roid  de i.fîgïiiffie ce mefihe diamètre, ou 
coïté diuiféèn cent parties eïgàllesj &de ïhèC- 
m evncorps dVn pied enquatré,ou  de diamè­
tre,ne peut auoir pour racin e‘que le mefine rlo- 
bre î.lequelnôus fuppofons icyvn io o .d’autant 
que noùsauôïïs prefüppofé déjà ce côfté,ou dia­
mètre , eftre diùife én cent parties, & par cette  
pratique nôüs trôuuerons qu vn corps conte* 
nantie double du premier ï .aura pour coïté où 
diàinetrè ïry.par'tiés, tels que lé  premier i .n a -  
üoit que cen t: & en telle façon , fi le diamètre 
dVnBoulet à Canon dèïerdVneliure foit diui- 
fë ehCèrit "parties èfgallès -y n j .  de ces mefinés
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ÎParties fera le diamètre dvhB oulet de fer,pe- 
ant deux liures,& encore de mefme,{î le diame-: 

tire ou côfté dvne liure cube de poudre à Ca­
non ,fôit diuifé en cent parties efgaHes,uy. dé' 
méfine parties feront le diamètre ou cofte de 
deuxliures de poudre a Canon-, &: la tnèfme pro-r 
portion {ètrouueta en tous les cotps réguliers,1 
dé quelque eftoffe ôu matière que ce foit, 6c en  
cetté maniéré 6c façon peut-on augmenter tous! 
ces corps jufquesà^ooo. toutesfois hbh pas ff  
jufte que l’Oracle de Delphe a autresfcis limite 
aux Athéniens,qu’il ne refte toujours de petites' 
fractions,mais tellement infenfibles à l’homme- 
qu’ils ne lotît confiderables, nyMignes d’eftré' 
clierchez en telles operations *, car qui cherche- 
roit la miliefme partie du diamètre d’vn Boulet • 
à Canon d’vne liure, ou quelqu’autre niuellerie1 
de telle confèquence , (eroit à mon aduis de 
plein loifir, 6clans affaires. j

i R efté encore vne chofe digne de remarque,' 
que par cette Tablé on peut diminuer tous ces' 
corps de inefine facilite' que de les augmenter:! 
car-ayant quelquV ncogneu, corne pour exem­
ple, vnB ou let àCanonpesat douzeliures,chéri 
chez én la Table ti . aux colomnes des nombres, 
ôc au droid: de u . vous rrouuerez iz^. dont vous 
diuiferezlediamè tre de voftre Bouletde douze

~ C e  iij
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liures en i28.q>artiesefgales, & 115. de cèsm ef- > 
mes parties fera le diamètre d’vn Boulet à Ca­
non de dixliuresj& ainfi fe peut pratiquer pour * 
la diminution de tous les autres corps réguliers. - 

E t maintenant pour ofter la difficulté qui le 
peut trouuer en la diuifio exadte des diamètres, 
oucortez fuldits, à ceux qui n’y font pas accou­
tumez, ja y  fait mettre icy en füitte deux efchel- 
les bien diuifées félon la T  able J ’vne contenant 
leyray diamettre d’vneliure de fe r, & l’autre le . 
vray.cofte d’vne liure de poudre à Moufquet 
çu b e,au ec leurs diuifionsjufques-aux centief- 
mesornais d’autant que cette,fefchelle ne peut, 
auoiçtçus les diamètres ou coftez cubiques de 
cescorpsjufques a 4000 . ie croy fuffiredèvous 
inci t er àdoubler,tripler, mefme quadrupler les* 
diamètres ou coftez entiers,comme féra;trpuué 
neceffaire : ôcainfi on peut fans peine augmen­
ter ou diminüer chacun des corps au poids de- 
firé : comme qui vou droit fçauoir de quelle.lar- 
geur en quarré vne chambre pour lpgeriéodi-* 
lires de poudre doit eftre,ilne faut que regarder, 
à la Table, à la colomne des nombres marquez> 
ISL&vis à vis de 60. Ôc il, trpuuera en d’autre co-; 
lomne marquée R. 391. qmfigniffie trois coftez, 
neufdixiefmes,&vncentiefine d’vn cofté d’vne 
liure vEv au ‘contraire, qui youdroit fçauoir de
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quel poids eft vne mafle de poudre, qui con­
tient trois coftez neuf dixiefmes,&vn centief- 
me de mefîne cofté d’vneliure, il trouuera au 
droid de ces chiffres racines 391. en la colomne 
des nombres 60 . qui fera le poids recherche', ôc 
ainfî des autres : & j’ay pris plaifir de vous repre~

. fenter par les efchelles le diamètre ôc cofté de 
ces deux corps de fer & de poudre, chacun d’v- 
neliure,pource qu ils font toujours es mains des 
gens de guerre , ôc par cette maniéré on peut 
auec facilité difpofer chaque chambre de telle 
grandeur qu’il fera requis pour receuoirla pou­
dre ordonnée pour y mettre: en fuitte dequoy 
lamine fera bouchée,& la fufée appliquée au 
bout de lafàuciffe: ôc la milice eftant retirée à 
cofté de l’ouuerture de la mine, le feu fera mis : 
&fuiuant l’execution&brefche faite,le Gene­
ral fera donner l’affaut, ou fera faire logement 
fur labrefche, ou difpofera autrement lelon fa 
volonté,& comme bon luy femblera ; ôc laifTant 
cela à fàdifpofition, nous irons voir 1

t F N E
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/MWMkÆ A A*dwfci*

F N E  A F T R E  M A N  1 E R E  
. ■ differente de M in e • ,

• - ' « *
C H A P I T R E  IV.

O  m m e le teînps &  lieux changent les 
actions des hommes, aufli donnent- 
ils diuerfes faces aux affaires , de de 
mefrne des mines,, dont il eft icy qu éd­

ition*, car quelques fois Vous trouuerez, que le 
long-temps qu’auront vos ennemis à faire op- 
pofition à vos deffeins3 depuis l’ouuerture des 
tranchées jufques à ce que vous aurez gagné au 
pied de leurs battions qu’ils vous auront tout 
contre-mine' en quelques lieux , & mefme 
tres-fouuent, vous trouuerez les battions tout 
à l’entour contre-mjnez,,&: alors il faut procé­
der tout autrement qu’il eft cy-deuant deferitr 
car fi vous percez fi auant que de donner dans 
la contre-mine,les ennemis vous chafferont3ou 
vous empefeheront de continüer voftre traùail; 
&pour efuitercela, quand vous ferez au milieu 
de la première muraille^l faut tourner à droiéb

" " D d
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êc à gauche,faifant à chaque cofte' vne chambre 
pour loger moins de poudre que vous ne vou­
drez loger dans le baftion ; 3c cette mine fera 
faite comme çft reprefente par, la. lettre E. au 
rauelin*, & l’ayant fait joiier, elle ne manquera y 
de perdre la contre-mine,& tous les contre-mi­
neurs,ou autres quiy font pour la garder: ce qui 
m’eftbien des fois arriué d’auoir fait eftoufter 
des corps de gardes,& contre-mineurs,comme 
à S aie es,vn corps de garde de trentehuit Caftiî- 
lans, où tenans pour le Roy Catholique R a i l ­
leurs endiuersendroits, quoy qu’eii plus petit 
nombre : 3c ces premières difficultez eftant 
oftees,vousnetrouuerezplus rien apres,ains au 
contraire vous ferez faire voftre trauail &  mi­
nes àvoftre volonté, tant pour les auancer,char­
ger,que pour les fermer:'5c en foitte de cela on 
les fera joiier : mais auparauantilfaut faire reti- 
rervos Soldats, &  les loger en tel lieu, forte & 
façon,qu’ils puiflent eftre auffi-toft prefts, 3c 
dans la brefche que les A ffiegez, car les pre­
miers àlabrefchefont d’ordinaire les maiftres: 
Mais fans parler d’auantage de cecy, nous re­
prendrons les eommencemens de nos tran­
chées &ctrauaux, 5cainfi defeendrons par ordre 
aux aflauts j donc premièrement
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D E S  T R A N C H E E S  E %
trauatiK des Mines.

C H A P I T R E  V. , .
* % *

j’E st icy ou 1’efprit, jugement, feien- 
ce & pratique d’vn habile homme en 
ce meftier paroift, & premièrement 

^ ^ .rJ  de ne point arrefterlelieudelbn at­
taque, qu’auparauant il n aytveu&bien confi- 
deré le tour,lafliette, & toutes les particulari- 
tez de la place qu’il veut attaquer : en fuitte de- 
quoylarefohitionprife,iI ordonnera vne atta­
que, ou deux,& ce fera félon la force de la place, 
la quantité d’hommes qui feront dedans,& çq- 
modité du lieu,ou coïté qu’il attaquerartout ce- 
cy eftant bien recogneu, & la refolution prife 
du lieu de l’ouuerturedes tranchées, alors il dif* 
pofe & conçoit dans fon efprït,ou idée,la façon 
8c maniéré de toute fon attaquer^: non content 
de cela,la faire tracer fur du papier,{iiiuant fon 
intention préméditée,quoÿ que d’ordinaire les; 
premières intentions en telles affaires & ca$>ne
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font pas. fuiuies fi réguliers, qu’il n’y ayt quel­
que manque ou''changement du preihiérdeïl 
fein. Or nous voilions fuppofor icy qu’on eft 
refolu, &en eftat d’attaquer vne bonne place, 
6c méfme fon cofté^feraO. P. en la planche lui- 
uante, dot il fera deux attaques, defquelles les 
premières approches ne font guieres difficiles: 
car les Soldats aujourd’huy. fçauënt,que les tra­
chées doiuent eftre faites &: conduites en tel­
le forte, quelles ne foient enfilées des affiegez 
en quelque façon que ce foit :.8c d’ordinaire 

"on les commerîcefi loin dé-la place, qu’il>y à 
moyen füffifant de les auancer fans enfilade; 
comme par exemple eh cette figure fuiuante, 
les lignes A. B.'&.C. où leurs femblables oppo- 
lees,peuuent fans grande difficulté eftre corn- 
duittes bienauantlans eftre enfilées:mais com­
me elles approcheront les angles faillants des 
dehors de la place, ou de fes pièces deftachées, 
c’eft alors que les difficultez commenceront à 

' paroiftre : mais àuparauant nous dirons quel­
que chofe de cette première auance, qui doit 
eftre faite en telle forte, que les affiegez ne la 
deffacent point au dommage 8c déshonneur 
dès affiegeants : &pour cela fera bon 8c bien ad- 
uifé de (feftmd lente) fehafter modeftement, fai­

sant ^ux lieux çonuenables ôcrecogneus n ecef
î
\  -  ♦
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faites,des redoutes pour arrefter la force des 
affiegez, en cas des forties , 3c bien louftenir vos 
tranchées : 3c comme d’ordinaire les affiegez 
ne peuuent former leurs bataillons ( quoy que 
petits) fi ce n’elles angles faillants, 3c par con- 
fequent faire leurs forties par les mefmes lieux: 
donc pour mieux s’oppofer à cela, ie fouhaitte- 
rois que les redoutes foient faites à 1 oppofite 
ou interpofition de fes angles : & toujours le 
plus quon les approche , de plus affeurer les 

- tranchées -, car les forties les plus familières fe 
doiuent faire quand les tranchées approchent 
les trauaux des affiegez, d autant qu ils font 
alors hors de danger de la Cauallerie des affie- 
geants,&leurs forties les plus aifées afaire,tant 
pourfurprendre les affiegeants, que pour bru­

, rfler 3c gafter leurs trauaux : Et c’eft icy que véri­
tablem ent il y à difficulté d’auancer , 3c quel- 
\ quesfois bien grande, 3c principallement quad 
vne place eft bien garnie d’hommes, de muni­
tions, 3c de toutes choies necelfaires pour fou- 
ftenir vn fiege attendu que le Gouuerneur 
ne manque, ny d’efprit, ny de courage ; car vne 
de ces chofes m anquant, toutes les autres y 
manquent:maisnonobftant toutes ces chofes 
bien préparées, 3c le fiege attendu , vos tran­
chées aùancéesjufques auxpoin&es des angles 

5 D d iij
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Taillants de la.place, il eft queftion d auancèr: 
car autrement la place, & ceux de dedans, fe 
gauflerontde vousîll y faut doncvferde deux 
Façons,l’vne oud’auancerfur terre, ou deffous: 
defTus terre comme par lapes , ôc couurir les 
tranchées auec des trauerfes, comme il eft re- 
prefenté par C. D. ou couller au long les tra- 
uauxdes afliegez, comme F. '& G. fe couurant 
de fafcines& chandeliers, comme on fait d or­
dinaire: mais fi deflous terre,alors comme de G. 
vers Q^ou de D .àL. il faut fapper & vuider la 
terre, &ainfi continuer, faifànt vne bonne gal- 
lerie, de telle hauteur & de telle largeur qu il 
fera jugé à propos : Eft feullementanotter, que 
lés plus larges, & les plus hautes, font toujours 
les meilleures: & cette gallerie fera bien eftayée 
de madriers d vne bonne efpaifleur,feftiers & 
femelles, fi befoin eft : & en cette façon vous fe­
rez afleuré que tout fe tiendra en téps depluye, 
de autres laifons de accidents: & fi par cette ma­
niéré de trauail vous arriuez dans la contr e£- 
carpe , ie veux fiippofer que durant ce trauail 
vous ne laiflerez de gaignerpaysvefs le poinét 

% R.pourpofer vne batterie contre le flanc,à 1 op-
pofite qui vous peut nuire à trauerfer le fofle, 
fort qu’il foit à fec, ou plein d’eau : Eft icy à not- 
ter,queie ne parle point de tous les cbtours&
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ifluës qui fe trouuent d’ordinaire es tranchées? 
car ceux-là fe font félon les occafions & ren­
contres qui feprefentent durant que les appro­
ches s auançent,&fuiuant que la terre fe trou- 
u e:&  ayant entouré l'angle,ou poinéf du ba- 
flionainfi attaqué, & fait mettre vne batterie 
de plus de Canons que nont les affiegez au flâc 
oppofé,onles chaflera, & ruynerace flanc, fans 
grande difficulté j & en fuitte pafléra le foffépar 
le moyen

JDES P O N T S  JET P O N T O N S .

C H A P I T R E  VI.

Es Ponts defquels nous voulons 
parler ic y , ne font pas teis qu’on, 
trouue d’ordinaire pour paffer les 
ruiffeaux & riuieres, baftis fur des 

Arches, ou pieux fichez en fonds/aits àloifir,& 
en pleine hberté^mais bien malgré les affiegez, 
&anos corps deffendans, & d’icy’prouient tant 
de difficulté à les conftruire : & la première diffi­
culté qui fe rencontre quelquesfois eft, de

trouuer
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trouuer à poind nomme les]matériaux necef- 
fairespour iceux: & la fécondé eft de trouuer 
les moyens de les employer: car les ennemis* 
ou alïiegez , nous empefchent de tout leur 
pouuoir &: puiflance, tant par moufquetades, 
canonnades, que par bombes, grenades, balles 
à feu, que par toutes fortes d’autres artifices: 
&pour cela c’eft à nous d’inuenter&vfer tous 
les remedes contraires, comme autres cariona- 
des, moufquetades, bombes, & nos artifices: 
dont premièrement pour les canonnades,ceux- 
là ne peüuent nous fecourir que de deux en­
droits, dont la première & plus abondante eft, 
celuy quieftfituédeuant les faces des baftions 
&  courtines,comme la batterie aupoindt A. la­
quelle doit eltre faite pour loger tâtde pièces 
qu’on pourra : & la fécondé eft, celuy de R. ou 
defonfemblable,àl’oppo{ite des flancs :&  ces 
derniers lieux font les vrays moyens qui nous 
donnent la liberté' de paffer le fo/fe': car les ca­
nons qui font logez en ces deux lieux oppofoz, 
rompent les flancs,& les perdent ; les autres les 
pans des baftiôs Sc courtines, & la moufquette- 
rie de toutes les tranche'es proches,ou dans leur 
portée; failant feu ce Pont fe fera, voire mefine 
en plein jour, ce que j ’ay veu plufieurs fois : êc 
fera fait de fafcines, & de facs remplis de terre :

E e ^
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&  ce'(ont les vrais Ponts pour aller aux battions,’

‘̂ tant pour les miner, que pouren fuitte donner 
l ’affaut ; & ils font faits de cette façon, ou mà- 
iniere: apres auoir jette grande quantité de faf. 
cines,les vnes auprès des autres, tât quVnhom- 
me puifle marcher par deflfus , fans enfoncer! 
.alors cesfafcines feront couuertes des facs rem­
plis de terre, &  encore d’autres fafcines, tant 
que le foffe foit comble toutàtrauers, &de telle 
Jargeur qu’il fera juge necefiaire , comme de 
-deux ou trois thoifes, plus ou moins ; & encore 
pourroit-on faire vn efpaulement du cofte' du 
flanc,veu du i ont, le tout comme vous repré­
sente la figure en la planche precedente, mar­
qu ée Q. N. &  ne manquez de bien charger ce 
pont,affin que la Mine venant à faire fon execu­
tion , & les ruynes du baftion tombant defifus 
:iceluy,ilnes’enfonce* &ainfi vous perdriez la 
-veue dupont, &  vos combattans préparez à Faf- 
iàut, ne trouuans plus paflage , y demeurent 
tout court,en attendant vn autre Pont : ce qu’e- 
■ ftantjfoyezafieurez que vous aurez plus de pei­
ne à faire vne fécondé brefche, que la première j 
xar les afiiegez ne manqueront de r’accommo­
der la première , &  vous empefeher d’appro­
cher pour faire la fécondé pire que jamais : ce 
q u ie ft arriuétres-fouuent : & pour cela j ’ay dit
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cy-deuant (fejlina lente)haftez-yous doucemét, 
car (quodbene faftum , bis faBum eft, ) ce qui eft 
bien Fait,eft deux fois fait : mais vous voyez trësr 
fouuent, que la hafte nous fait tomber les mor­
ceaux de la bouche : parquoy* celuy-là qui va 
auec prudence, ne peut manquer de bien Faire : 
ie ne dis point, qu’il doit auancer auec négli­
gence, & fans foing, mais auec diligence &pre- 
uoyance : & ainlt tous les ouurages le feront 
aufti bien que les Ponts, ôc quittant1 ceuxrcy 
nous dirons quel que mot •- ,

‘ Jr D E S  P O N T O N S :

? C H AP I T R E  VIE

O v R ce qui eft des Ponts flo ttansi, 
faits &compofez de barques, bat- 
teaux , pontons de bois, toille oit 
cuir,tonneaux, jons,ou d’autre cho­
ie femblable,ils ne font nullement 

propres ny conuenables à noftrevlage prece­
dent,ains feullement pour entretenir des pafTa- 
gës çà ou là, pour communiquer d v̂n quartier b

Ee ij



220 Traitté des Tapes &  mines.
autre,ou pour faire quelque pàflage dvn  pays à 
autre, corne fur des grofles riuieres non guaÿa- 
bles : ôc pour cela,non feullement les petits bat- 
teaux font requis , mais les plus grands ôc les 
meilleurs ne font pas trop afleurez quelques- 
fois, car yiy veu des ponts faits auec grâd foing 
&: defpeiife,&mefîne du Prince du pays: néant- 
moins la moitié dVne armée n’aüoit pafTé par 
defïus,qu’elle n enfonça au milieu: &  pour ce 
qui eft de: leur fabrique , ou ftrudure , on ne 
fçauroit trouuerdesbatteaux fans trouuer des 
gens capables à conftruire le pont, n’eftant be- 
ioin que de les mettre les vns prés des"autres, 
ôc le plus prés fera le meilleur, ôc loing à loing, 
en cas qu’il y aye peu de batteaux, ôc alors les 
couurir de foliues ôc planches par deffus:& ainfî 
vos ponts feront faits,comme plufieurs fois j ’ay 
yeufur lePo, &fur le Rhin. -

Mais les petits pontons faits à la legere,com­
me de toille,cuir,&oziers,ou de jons,ne font 
propres que pour quelque deffein,à furprendre 
au enleuer ceux qui croyent eftre bien à cou- 
uert, ou de riuieres,ou de foflez non payables: 
&cespetits pontons peuuentferuir àcela,tant 
pour y aller que pour retourner,&mefme pour 
fe fauuer de quelque lieu, où vn e Armée croit 
jauoir bien enfermé vne retire compagnie de
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gens pour les prendre à leur volonté: &: de tels 
pontons j ’ay fait voir autresfois d’vne tres-jolie 
façonnes ais de lapin joinéts enfemble auecdu 
cuir de bœuf, en telle forte qu’on les ployoit 
enfemble comme vnfoufflet, &vn homme feul 
portoitvn de cesbatteaux: néanmoins il por- 
toit dou ze ou quinze hommes facillément tous 
enfemble : mais tous ces ponts & pontons ne 
font en façon quelconque receuables pour paf 
fer les foiTez des lieux affiegez,fi cen’eftàquel- 
que hafard,d’autant que peu de coups de mouf- 
quet les feront enfoncer dans l’eau : parquoy ie 
laiiTerayce difcours de ponts & pontons, pour 
reprendre celuy de nos Mines ôc leurs brefehes, 
&fuiuantleurexecution,devoirquel ordre on 
doit faire pour • •
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ffr* r f V ^  jîfe

D O N N E R  LES ASSAUTS,  

C H A P I T R E  V I IL .

O v T ce que j ’ay traitré depuis le 

' commencement de ce Liure ju fl 
ques ic y , n’a eu autre but que de 
trouuer les moyens pour mettre 
bas les murailles, ramparts-, & ba- 

fiions des rebelles : &: déplus, j’ay fuiuy chaque 
chofe par degré, &: félon l’ordre de leur naiflàn- 
ce, fabrique, & vfage:'& à prefent,.fuppofànt 
celaeflrefait en telle forte qu’il y àqueflionde 
forcer ceux apres lefquels nous auons employé 
vnfî long temps pour lesjoindre: ôc àce coup 
labrefche eflant faite, &trouuée légitimé,les 
Soldats vont à l’affaut, fuiuant l’ordre de leur 
General, en quoy dépend l’honneur total, & 
du General, 8c du Soldat: car quand toutes les 
actions &  trauaux d vn fiegeauroient eflé faits 
&  exécutez an plus parfait poinéb&: degré que 
1 onpuiffe defirer, tout celan’efïrien, fi cét or­
dre pour l affaut, n’eft fuiuy de mefme,fi ceux

v
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de dedans la place font gens de bien & d’hon­
neur : fi autrement 5 cét ordre n’eft pas tant re­
quis,ains feullement le difpofer pour receuoir 
les clefs de ceux qui s’ennuyentd’y demeurer: 
mais nous fuppofons icy au oit affai re à des Sol­
dats de cœ ur, ôc de courage par confequent 
qu’ils ont enuie de Te bien deffendre, & faire 
difpûter la brefche que nous allons attaquer : ôc 
pour cela

L ’ordre Te donne du General à tous les Chefs 
qui font fous luy, &  ceux-cy aux fubalternes : Sc 
ainfi chacun fuiuant la Charge : Et pour cela fe­
ra commencé par le Lieutenant de l’Artillerie, 
icomme celuyqui fournit les chofes les plus dif­
ficiles,tantpour la quantité,que la commodité, 
&  lieux pour les placer &  tenir prefts fans em.

• barracer les vns les autres',ny les Soldats, dans 
la chaleur du com bat, toutesfois en telle ma­
niéré qu’ils puiffent eftre fournis prompt ment 
&  bien àpoind: :&  ce font icy tonneaux ou ba- 
riques, ( de la barricade ) fafcines & g bions, 
grands & petits, trauées, ou foliues, madriers & 
plâches,paniers,pics&pelles,facs à porter terre, 
pots ou bourguignottesyplaftrons & cuiraffes, 
{hallebardes,poudre à canô,&: bouliers,poudre a 
moufquet, balles & mefches, lanternes fourdes 
Ôc claires, chandelles & bougies, des vaiffeaux
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pleins d eau, &  des féaux : & tous ces matériaux 
feront placez en quelque lieu conuenable, & le 
|>lus aduance que faire fe pourra/ans embarraf 
1e r , ny empefoner les tranchées, 8c mis entre 
les mains d’vn defchargeur de l’Amllerie, pour 
eftiediftribuez luiuant les ordres donnez, tant 
du Lieutenant que des Marefchaux de Camp, 
dont le Lieutenant ordonnera à fes Officiers de 
l ’Artillerie de fournir leurs batteries, &chacun 
fapiece de poudre, bouliers, fourrage, &  eau : 
les Marefchaux de Camp, ou cêluy qui’eft de 
jour, ou le Sergent de bataille donnera ordre 
aux Majors des Régiments, ou Régiment, à qui 
l ’honneur &  fort de l'affaut s’efchet; de choifir 
ou faire choifir, foit par efleétion, foit par fort, 
ceux qui doiuent donner les premiers auec ce- 
luy, ou ceux, qui recognoiftront la brefche,&  
tous les au très qui feront ordonnez pour foufte- 
nir les premiers, 8c fomblablement aux autres 
Majors defournirlesSoldats deftinez à porter 
toutes choies necelfaires pour faire le logemét 
fur ie haut de la brefche,'comme banques, faf. 
cines, gabions, paniers, pics,pelles, lacs pleins
de terre,rraue'es,madriers,planches,pots à feu, 
grenades a main, dont chacun d’iceux reçeura 
les munitions, fuiuant l’ordre àluy donné;corn- 
me lesSergents, ou Soldats, qui donneront les

premiers
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premiers j outre leurs piftôlets ôc hallebardes,- 
s’armerontde cuiraifes,ou plaftrons, bourgui- 
gnottês,oupotsen telle, à leur volonté, pour 
jfrayer le chemin aux autres ,ôc animer le gros 
qui les louftient: ôc auec ceux-cy marcheront 
ceux qui porteront les banques y fafeines, ga­
bions,'paniers, madriers,planches^ trauées,pics 
ôc pelles,&  fe logeront fur le haut de la brefche,> 
Ç en cas quils ne puiflent forcer les afliegez : de 
les vailfeaux d’eau feront prefts pour eftaindre 
le feu , fi en cas qu’il s’allume par les artifices 
des afïiegez, ce qui arriue fort fouuent, ôc eau(e 
grande difgrace aux affaillants , jufques à les 
faire defloger,vne pompe à jetter feau lors qu’il 
feroitbièn à propos en telle rencontre : car fes 
feux font tres-fafeheux, ôc nuifibles aux affail* 
lans,ôc retarde fort leurs aduances :ceq u ej’ay 
veu en plufieurs attaques * ôcce n’eft pasd’au- 
jourd’huy qu’ils ont cette vertu, mais de tout 
temps, comme tefînoignent les eferitures (ain- 
tes,aufli bié que les Cômentaires de IulesCeiar, 
ôc toutes les Hiftoires des guerres,tant aneien- 
nesque nouuelles:ôc il ny à guieres que tels feux 
prolongèrent tant vn fiege , apres des belles 
brelches faites, qu’à la finie General d’armee 
perdit la vie, &  plufieurs vaillans Cappitaines, 
decofté ôc d’autrejmais la place n afujet de fe

F f  ^
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vanter de cela,car elle n eftplus cognoiifable,1 

fi ce n’eftpar fa ruine & cendres ; refte encore 
à parler de nos lanternes ôdumieres^qui d’or­
dinaire font bien neceflairesen telles occafiôs ; 
car les allants ne fe font pas tous dejour, ou s’ils 
fèfont dejour,quelquesfois la nui cl les fuit de 
f  prés, que tous les bleifez ne font retirez Sc 

' «enfez en plein jour: donc pour leur confola- 
tion,& a Alliance, ils feront prefts ; &  les Chirur­
giens leur peuuent ayder par ce moyen. Pour 
ce qui ëft dé la figure cy-apres, reprefentant 
l’affaut defcrit, ie croy qu’il n’eft plus befoin 
d’en parler,mais feullement de vous aduertir, 
que les ifluës pour vos gens de guerre entre les 
tranchées & brefches, l'oient bien ordonnées, 
tant pour leur largeur,que pour la commodité 
des gens à fortir;&  ainii l’affaut ne manquera 
d’eftre bien finy : &  moy ie finiray ceTraitté, 
en attendant plus de loifir pour l’amplifier. 
Adieu.

F I N.







A F  L E C T E U R .

V oy qu'il y ait quelques an­
nées que ce Traiété des Feux 
de Recréation a efté veu en  
public,neantmoins ie ne croy  

pas pour cela eftre a deshonneur de le  
faire réimprimer , &C joindre à la fin de 
cét Ouurage guerrier, veu qu'il efl forty  
de ma plume en paroiftant au m on d e, 
&£ en la mefme perfection que vous le  
voyez , dont plus parfait pour ce fu- 
jet n'a jamais efté encore veu 5 car tou ­
tes les com pofitions ne font pas feulle- 
m ent propres aux Feux de Récréation, 
mais auflî prefque à tous ceux qui ap­
partiennent à la guerre : donc celuy qui 
eft bien expérimenté en ceux c y , n'aura 
.pas grande peine de fe rendre maiftre és 
autres 5 la defeription defquels nous irons 
voir, tant de leurs com pofition s, & mix­
tions, que de leurs fabriques 6C ftruCtures.
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t r a i t t e :

C I N Q_V I E S M E

DES FEVX ARTIFICIELS
D  E I O Y  E.

' CHAPITRE PREMIER.

IS e e  &  facile fera la méthode 
1 pour faire toute forte de Feux Ar- 

P  tificiels de plaifir{ laquelle ieveux 
maintenant mettre au jour, pour 
contenter les curieux, ) fans tant 

d’embaras,tant de drogues incognües pour fai­
re les mixtions j & tant de fatras cjue pluueurs 
cy-deuant ont couché par elcrit,beaucoup plus 
propres & neceifaires pour feruir auxfouffleurs 
d'alquemie, charlatans, chercheurs de la 
pierre (inuifible) philo fophale,que poui mener 
parmy les feux artificiels, & principalement 
parmy ceuxlefquels font deftinez pour lajoye,
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car ceux-là n’ont pas befoin de fume'es veni-1 

meules,pour empoifonnerlesfpedateurs, fai- 
fanc de joye, triftefle ( ce qui ne fe peut faire 
pourtant dans vn air ouuertjils n’ont pas aulÏÏ 
befoin d’vne Ci grande, fi continue, & 'fi efpaiffe 
ardeur, qui confumeroit les maifons des Ci­
toyens, mais feullement d’vn feu ,&  d’vne fla- 
me douce &.aggréable aux yeux des alïiftans. 
Ils fe diuifentdonc entrois fortes; la première 
eft, des feux qui montent enl’air ; la fécondé,de 
ceux qui fe conlomment fur la terre ; la troi- 
lîefm e, de ceux qui coullent, ou flottent fur 
l ’eau.Ceux qui font leurs effets en l’air fe diui- 
lent encore en trois fortes,la première &plus 
royale de toutes font les ballons,la fécondé sot 
les fufees , la troilîelme font les fauciffons vo- 
lans. Ceux qui demeurent fur terre fe diuifent 
aulfi en trois façons, la première eft des CuCées 
par terre,la leconde des lances à feu, &  la troi- 
fielme, les làuciflons. Les feux par eaupeuuenc 
aulfl auoir leur triple diuifion,auflî bien que les 
precedents,les globes ou balles font la premiè­
re,les fiifoes doubles la foconde, &les fimples, 
la derniere • Et pour trait ter de chacun en par! 
ticulier,ie veux commencer par les fufëes vo­
lantes en 1 air, &  premièrement d’eforire leurs 
m oules,6clesobforuationsqu’il fautgarder en 
les faifant. £ A
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L A  M E T H O D E  F O  F R  F A I R E
des moules à fusées, volantes en l'air.

C H A P I T R E  IL

’ A v t a n t  que les plus beaux 
feux de joye font compofezfplu- 
ftoftdefufées que de ballons, ie 
trouue à| propos de. commencer 
ce fécond traitté par icelles ,fai- 
fànt en premier lieu la defcrip- 

tion des moules qu’il faut auoir pour les bien 
faire, lefquels fe font de cuiure ou debois,l’Yn 
eftantaüfnbon que l’autre, pour lvfage,pour- 
ueu que les mefures fuiuant.es foient obferuées, 
lefquelles feront propres pour donner à enten- N 
dre comme il faut faire/desi moules de toutes 
fortes de groffeurs,d’autant que les mefures d e f 
ditsmoules fe prennent 3c dépendent fur læ lar­
geur de leurs calibres. C ’eft pourquoy fi on 
veut aggrandir, ou amoindrir le»calibre d’vn 
moule, il faut auffi allonger ouracourcir à l’é- 
quipolent ledit m o u l e , f a i r e  plus groffes ou
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plus petites toutes les autres pièces, ou parties 
qui en dépendent, comme le culot, la broche, 
labaguette àroulerla cartouche, la baguette à 
charger, & lamaffif. Donc pour faire vn moule, 
le  calibre duquel eft reprelentépar la figure A. 
fuiuante, fera dVnpoucedelargeur.il faut que 
le moule qui eft reprefentépar la figure B. foit 
de fix pouces de longueur, en apres le culot C. 
doit entrer dedans le moule vn pouce &demy: 
&  la  broche notée O. doit auoir en longueur 
trois pouces ôc demy, & en groffeur la quatriè­
me partie d’vn pouce: &  pour la baguetteD .à 
rouler, la cartouche , elle aura en groffeur les 
trois quarts dVn pouce : la baguette E. à char­
ger lafiufée fera tant foit peu plus petite,affin 

. Centrer à l’aife dedans là cartouche , & aufli 

. fera-elle faite çreufe,affez profonde, pour la it
- fer entrer la broche,au lieu que démontre la 
,ligure P. dautant qu’il faut charger là fufée, la 
broche eftanf dedans la cartouche : & la maflif

■ notée P. fera de la mefîne grofTeur que la ba- 
: guette à charger,marquée E.les deux autres ba-
- guettes notées G. font pour faire des ferpeh- 
teaux,comme fera dit cy apres > ôc le poinçon H. 
eft pour percçr vos fufées & eftôi-les, comme 
js’enfuyura : la lanterne I. fert pour mettre la 
.compofition dedans vos fufées ; la figure no-
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tee K.reprefonte la cartouche,prefte à charge?; 
&par la figure L. eft reprefentée la fufée toute 
acheuée &  amorcée. Vous pouuezNobforuer 
cette méthode preforite en toute forte de mou­
le,car fi vous en voulez faire faire vn petit, corne 
d’vndemy pouce, il faut qu’il aye en longueur 
trois pouces, qui eft fix demy pouces : le culot 
entrera trois quarts de pouces,& la broche fora 
d’vn pouce Ôc trois quarts de longueur, 6c la ba- 
guetteàroulervos cartouches aura degroffour 
vndemy quart de pouce-, &  fi vous faites faire 
le calibre de deux pouces de diamètre, que le 
moule foit de douze pouces de longueur,le cu­
lot aura trois pouces, & la broche fopt pouces 
de longueur, &ainfi de toutes les autres pièces 
qui dépendent dudit moule. Maintenant ie 
veux defcrire la methodë de faire la compofi- 
tion pour faire vne fufée,& la maniéré comme 
il la faut charger.
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P O V R  F A I R E  V U E  F V S E ’E
volante eut air.

C H A P I T R E  III.

R enez vne liure de poudre à canon 
bien pilée, & pafféeà'trauers.vntav 
mis tres-fîn, deux onces de charbon 
de (àulx̂  pilé ôc paflfé par vn tamisvn

Î
)eu gros, meflez bien ces deuxin- 

 ̂ èmble ,&  éprouuez vo ftre compo­
sition ; & { r  elle eft trop forte, adjoûtezvnpeu 
dauantage de charbon ;îmais fi elle eft trop foi- 
ble, adjoûtez vn peu dauantage de la poudre pi­
lée &palfée, comme dit eft, ôcainfi vous ferez 
vne composition forte ou foible, félon voftre 
defir-, Au lieu de charbon de faulxvous pouuez 
mettre du charbon de terre, du charbon com­
mun,de la fciure de bois,ou autre chofe fembla- 
ble, pourueu que vous n en mettiez pas trop* ny 
trop peu; ce que vous cognoiftrez fi voftre fufée 
ne monte point en l'air, vous aurez trop mis de 
charbon ; fi elle creue vous naurez pas mis aifez

üjG g
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de charbon , car le charbon que vous mettrez 
parmy la poudre n eft que pour adoucir la forcé 
trop violente de la poudre, &  pour faire paroi- 
ftre.vne belle queiie à la fufée, en montant ; ce 
que fait le charbon de terre aufli bien que le 
charbon de fiulx : Et pour mettre cette 'compo­
fition dedans la fufée comme il faut, il eft befoin 
d’obferuer plufieurs réglés : la première défi 
quelles eft, qu en chargeant voftre fufee vous 
ne mettiez trop de compofition à la fois dedans 
voftre. cartouche  ̂ fecondement que vous là 
prefliezà3.o u 4 . coups de maillet bienferré,&  
apres remettez dauantage de compofition, co­
rne deuant, enuiron la quantité d Vneoudeux 
cuillerées à la fo is, la bien preftant à coups de 
maillet, &prènez garde que vous népliftiez pas 
la cartouche plus haute que le m oule, & eftant 
plein, rendoublëzlamoitié du papier, & auecle 
poinçon faites deux ou trois petits trous, corne 
démontre la figure C.fuiuante, pour donner feu 
a vos eftoiles, ferpenteaux, ou fauchions, corné 
fera dit au chapitre fuiuant, &  coupez lerefte de 
voftre cartouche rafe-but'du moule : &  ainfi 
faudroit-il trauailler pour faire toutes lortes de 
fufées, (oit grandes ou petites. Eft à noter que la 
mefine compofition fait toutes fortes de fufées, 
groffes ou petites, mais feulement il la faut faire
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phis foible pour les groflfês que pourries petites^ 
mettant plus de charbon parmy,J&utant que 
tout le fecretgiftà faire la composition,non trop 
forte ny trop foiblq,^&: non pas comme prefque 
tous les homme^qui femeflent den faire cro­
yant, que le vray moyen de faire de belles fufe'es 
eft, en mettant plusieurs ingrediens, ce quiles 
trompe tout à fait, car la compofîtion la plus 
fîmple eft abfolument la meilleure ôc plus feure 
pour s'en feruir furie champ, ou pour la gainer 
long-temps.SVnfuitmaintenant pour dire com­
me il faut faire des fufees par terre.

F O V R  F A I R E  D E S  F V S E E S

en Tair, mais feulemét vnpeud’a- 
uantage de duree• c’eft pourquoy les mefures cy

par terre.
C H A P I T R E  IV.

L faut auoir vn moule autrement 
fait que le precedét,dautat que tel­
le violence n’eft pas requife en ce 1- 
les-cy, tant quà celles quimontent
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apres feront fort propres,ne les faifant ny plus 
grandes ny plus petites,mais que le moule foit 
pour toutes fortes d’occafions delagroffeurfui- 
uante. Le calibre fera dVndemy pouce de dia­
mètre , de de cinq pouces de demy delongueur, 
& la baguette à rouler la cartouche de quatre 
lignes de diamètre, qui eft les deux tiers d vn 
demy pouce, &: la baguette à charger, vn peu 
plus petite, pour entrer fans gafter la cartouche: 
en apres que la broche ne foit pas plus longue 
que des deux tiers d vn pouce, & le culot doit 
entrer vn demy pouce dedans le moule; & la rai- 
fon de ce changement eft,que les fufe'es qui mo- 
tent en Tair ont befoin de grande fore e ,&  par 
confequent ne durent gueres : &nous délirons 
que celles par terre durent long-temps,& auec 
vn mouuement médiocre, ce qui fe fera auec fa­
cilite,‘ces reigles de les fuiuantes eftans obfer- 
uées. { • . ^
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T O V R  F A I R E  L A  C O M  PO S I -
tion desfuseespar terre.

C H A P I T R E  V.

R enez de la poudre à canon (ans 
autre meflange que ce foit,tant 
que vous defirez faire delàcom- 
pofition,&la puluerifez & paflez

_________ par vn tamis -, en forte qu’elle foie
deliée comme dé la farine,& alors empliffez vos 
cartouches,la mettant peu à peu, & la bien p rêt 
fant à coups de maillet, comme les fufées par air 
precedentes-, & eftâs pleines iufques à vn pouce 
prés le bord du moule, ou enuiron, rendoublez 
la tierce partie du papier de voftre cartouche, ôc 
la preffez aufli à coups de maillet ; puis apres 
auec vn poinçon faites vn petit trouiufqu’àla 
compofition , &: alors mettez la charge d’vn 
piftolet de poudre fine,&  rendoublez encore 
tant foit peu ladite cartouche : ce qu’eftant fait, 
auec vne corde eftranglez le refte du papier, 8c 
s’il refte dudit papier par deftiis, coupez-le en
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pointe, comme vous reprefencela figure E. pre­
cedente , au chapitre 3. &  voftre fufe'e eftant 
amorcée, fera prefte à tirer. >

L A  M E T H O D E  D E  F A I R E
des ferpenteaiix. , .

CHAPITRE VI.
‘ V

Es Serpenteaux fe fontdelam ef- 
me compofition que les fufées 
par air,ou que celles par terrej car 
fi vous les emplilfez de la compo- 

fition des fufées par air, elles ne feront pas leurs 
avions fi viues en l’air, que fi vous les emplifliez 

, de la compofition des fufées par terre: car eltans 
emplies de cette derniere compofition , elles 
vetillerontmerueilleufement en defcendant, ôc 
les autres defcendront plus droites , fans tant 
s efcarter  ̂néanmoins toutes deux feront main­
tes aétions en l’air,tournoyantesçà&là,pourueu 
qu’on lesfaffe comme s’erifüit.Que la cartouche 
foit enuiron de quatre pouces de longueur, &: 
roulée fiir vne baguette vn peu plus groife qu vn

, H h  ij “



2 4 4  Traitté des feux dèjoye.
tuyau de plume d’oye, comme reprefente lafiJ 
gure precedente G. au chapitre 3. le papier faisât 
quelques dix tours autour de cette baguette, & 
alors qu’elle foit eftranglée, laiiTant vn peu de 
iour prefque au milieu;la plus longue partie fera 
pourlacom pofition, & la plus courte fera em­
plie de poudre grenée , & apres eftranglez-la 
tout à fait,&:la reliez,& alors le bout le plus 16g 
fera emply de telle compofition que vous defi- 
rerez, foit de la poudre {impie puluerifée, ou de 
la compofition de vos fufees, auffi faut-il eftran- 
gler vn peu les ferpenteaux, comme démontré 
la figure F. au chapitre 3.aubout d’embas,fi vous 
voulez qu elles vetillent : mais fi vous voulez 
quelles decendent comme ondoyantes feule­
ment, il ne faut pas les eftrangler apres la com ­
pofition , comme vous verrez par la figure G. 
chapitre 3.Et pour les amorcer,il faut feulement 
modifier de la poudre, &  en mettre vn peu au 
bout de chacune d’icelles. Les figures prece­
dentes notées F.G. chapitre 3. vous reprefentent 
des ferpenteaux tous faits, ;
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C O M M E  I L  F  J E T  F A I R E
de la pluye For. .

CHAPITRE VIL

L v s i e v r s  fe meflent de faire des 
fufées , &  mefine fe vantent d’eftre 
maiftres, quinefçauentquec’eft que 
de la pluye d’or, mais croyent que 

c êft quelque chofe plus rare que ce n eft; c’eft 
pourquoy pour les mettre hors de cette peine,& 
pour faire fçauoir à tous ceux qui défirent la 
cognoiflance d’icelle, ie veux icy mettre fa défi 
cription, ôdamaniere pour lafaire,corne s’en­
fuit. Prenez des tuyaux de plume d’o ye, 8c cou­
pez la partie creufe d’icelles, tant longue que 
faire fe pourra, comme reprefente la figure K. 
precedente,chapitre 3.&les empliffez de la com- 
pofitionde fufe'e par air, mettant finTembou- 
cheure de chacun', vn peu de poudre moiiille'e 
pour les amorcer, 8c enfemble pourarrefterla 
compofition dedans ♦, 8c chargeant vne fufée 
d’iceux, ferez paroiftre vne pluye tres-agreable, 

- H h iij
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que quelques vns l’ayant autrefois veuë, ont ap­
p e l le  pluye d’or, pour fa beauté, & maintenant 
on l’appelle cheueluë,6cc’eftpourquoy lapluf- 
part de ceux qui font des fufées font des recher­
ches eftranges pour trouuer cette pluye d’or, ôc 
neantmoins ne laiffent pas de la faire tous les 
iours fous vn autre nom, & ne fçauent pas que 
c ’eft elle mefine : car de fait, on la peut aufli bien 
appeller cheueluë, que pluye d’or, d'autant 
quelle  tombe vn peu ondoyant, comme des 
cheueuxàdemy friiez: On peut faire ou repre- 
fenter plufieurs belles figures en l’air, par le , 
moyen de cette pluy e, comme il fera dit au cha­
pitre fuiuant, qui traitera des figures qui fe peu- 
uent reprefenter en l'air par des fufées*
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C O M M E  I L  F A V T . F A I R E
des es toillcs.

\. r

, CHAPITRE VIII.

V  o y  qu’il y aye plufieurs fortes 
d’étoilles, ien’en veuxicy décrire 
que de deux fortes des meilleures, 
routes les autres ne valant rien. La 
première & meilleure forte fe fait 

de poudre feche, & l’autre fe fait de poudre hu- 
meébée,comme s’enfoit. Et pour faire la premiè­
re forte, prenezvne liure de fàlpetre, vne demie 
liure de foufre, & vnquarteron de poudre àca- 
non puluerifée , tres-fine ; toutes ces poudres 
eftans bienmeflées enfemble, il faut enueloper 
laquantité d’vne mufoade dedans de l’elloupe, 
du vieux linge, ou du papier, & la bien lier, com­
me vous reprefente la figure H. precedente,cha­
pitre $.& pour les amorcer il les faut perçer auec 
vn poinçonaflezgros, &paflerdereftoupilleà 
trauers d’icelles (fait comme fera démontrée cy 
apres enfon.lieu.)Et pour faire la fécondé forte
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d’étoiles,prenez vne liure de falpêtre,vne demie 
liure de foufre‘vne demie liure de poudre pul- 
uerifeée,letout bien mefle,comme dit a efté, 
humeétez-ie au ec huile de Petrolle, ou auec de 
l’eau fimple, comme pour la faire en parte, de 
laquelle parte vous ferez de petites balles, gref­
feŝ  comme la balle d’vn moufquet; &  tandis 
qu’elles font encore toutes frefches ou humi­
des, roulez les dedans de la pou dre à canon pul- 
uerifée, & alors laiflez-les fecher, lefquelles 
eftant feches vous les employerezà voftre vo­
lonté, lans les percer pour les amorcer, dautant 
quela derniere poudre où onles roulefertd’a- 
morce. Cette derniereforted étoiles ne paroif. 
fent pas fi belles effans allumées en l’air, que les 
autres, ny fi groifes, àcaule qu’en tombant la 
flamme d icelle fe forme en larme,n’ay ant aucu­
ne refiftance pourla charter parforce en forme 
d’aifles, comme les precedentes, carlaflamme 
de celles-la lortant par les deux extremitez du 
trou perce au milieu,s’étendenlong, ce qui les 
faitparoiftregrandes...............  '

(
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C O M M E  I L  F A V T  F A I R E
. des eftoilles à pet.

' CHAPITRE IX.
O v R faire des eftoilles dot chacune 
donera vn coup comme vn piftollèt, 
ou vn moufquet,il fautpremieremét 
faire des petits {aurifions , comme 
il eft dit au chapitre fuiuant : fi on 

veut il ne fera pas befoin de les couurir de corde: 
donc eftât faites &  percées, preftes à s’en feruir, 
il faut prendre autant delà compofition prece­
dente, foit de lvne ou de l’autre, comme pour 
faire vne eftoille fimple , laquelle mixtion il 
faut lier au bout du fiucifTon perce, &  palier 
de l’eftoupille à trauers, corne aux autres eftoil­
les, fi c’eft de fa compofition feche, fi c’eft de 
la compofition de palte, il ne fera pas befoin de 
la lier, mais feulement laiffer le papier creux,vn 
peu plus ïong au bout du fauciffon , qui fera 
percé, &  là dedans mettre la compofition, met­
tant tant foit peu de poudre grenéedeuant de­
dans la gorge du fauciffon, pour le faire prendre 
feu,la compofition faillante-, ces eftoilles font

~ I i -
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fort incommodes, & fort peu en vfage, dautànt 
qu’vne .groffe fufée peut fort peu porter en 
l ’air, &fpar confeqiient ne fait quvn petit effet 
en haut c’eft pourquoy on fe fert fort peu 
d’icelle Joint qu’on efHong^temps à les faire. 
O n peut faire des eftoilles par la mefme façon, 
lefquelles finiflantes deuiennent ferpenteaux: 
on en peut faire des ferpenteaux, qui dechacun 
fimffant'deuiennent plufleurs autres'ferpen­
teaux, ou autre chofe, à la volonté &induftrie 
de celuy qui les veut faire.

. „ . ' T \ k i \ " .

L A  M . A N I E R E  C O M M E
■ ilfaut fairedesfaucijfons.

C H A P I T R E  X .. ©

N  ce chapitre, ie ne pretens point 
de traitter du fauciflon volant* 
mais feulement du fàuciffon qui 
demeure fixe aux feux, ou qui s’a- 
plique au bout des fufées , lequel 

fe fait en cette façon {muante. Il faut auoirvne
baguette de telle groffeur qne defîrez faire le 
creux de voftre faucilfon, fur laquelle baguette
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vous roulerez du papier , tant efpais que bon 
vous femblëra^ Félon' là grofieundevoftrefau- 
ciflbri-,ën après il le faut étrangler àvri des bouts,. 
8calors l’eplir dé poudre fine,ôeétrangl.er l’autre 
bout: ce qu’eftant fait, vous le couurirez de 

' cordé, depuis vri bout iufqùes, à l’autre, bien fer­
me ' comme vous réprefènte la figure I. au cha­
pitre 3. &  bien coler cette corde de colle forte 
par deflus pourlafaire refierrer 8c endurcir:& 
qùand vous defirerez vous feruir de ce faucifion, 
il le faut percer à vn des bouts, auec vn poinçon, 
8c mettre vn tuyau de plume remplie de popdre 
battue, qui féruira de porte-feu, 8c l ’autre bout 
de la plume pafleraàtrauers vne piece de bois 
fur laquelle vous les voulez apliquer, 8c entrera 
dedâs vn porte-feu qui fera couché tout le Ioncr 
de cette piece de bois, &ainfi vous apfiquerez 
tant que vous voudrez fur cette piece de bois, 
tant prés ou loin les vns dés autres qpe vous 
ïugerez à propos ï, comme trois pouces diftant, 
ou ënu'iron, èn forte' qü’Vn bout du porte-feu 
eftant allum é, tous, les1 fiucifTons qui feront 
àpliquez fur cètte ? pièce de bois ioirëroht par;1 

ordrèd’vn apres l’autre;‘làdifpôfitioii.defquels 
fera traitée plus amplemétau chapitre cy apres, 
qui traitera comme il faut ordonner &difpofer 
ynfeu. Maintenant fi voftre faucifibn doiteftre

l i  y ^
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aplique au bout d’vne fufee, il lafaut feulement. 
percer à vn des bouts, & mettant vn peu de pou­
dre grene'e au bout de voftrefufe'e, apliquerlc 
faucilïon deiïus , le fàilant tenir fermement' 
defliis, foit auec du papier, parchemin, corde, 
ou autre chofefem blable,enforte quelafufe'e 
venant à finir, lelàuciflon prenne feu, & ainfi 
yousnemâquerezà reiilfir félon voftredeflein.

C O M M E  S É  F A I T  D E
. l'ejtoutille. •

’ C H A P I T R E  XI-

O v r faire de l’eftoupille non mé­
diocre,mais boné &  tres-excellen- 
te,pouramorcer toutes fortes de 
feux, comme des fufe'es, eftoilles, 
lances à feu, ou autres telles qu’ils 

foient : Prenez du fil de coton,&  le doublez tant; 
de fois qu il foit affez gros pour voftre vlàge; 
comme fie eftpouramorcer(quife dit en terme 
propre eftoupiller vos lances a feu) il faut qu’il 
foit double enuiron huit ou dix fois, &  pareille-
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ment pour amorcer des grofles fufees:maisfi 
c’eft pour pafler à trauers des eftoilles , alors 
quatre ou cinq fois double fera aftez- ; donc ayât 
double voftre fil de telle groffeur que vous de­
vrez que voftre eftoupille foit, trempez-lade-* 
dans de l’eau pure, &  apres preffez-laentre vos 
mains,&prenez de la poudre àcanon pulueri fée, 
fans autre mixtion parmy,&: la trempez aufli de­
dans de l’eau pure , ne mettant point tropny 
trop peu d’eau , mais feulement aftez pourîe 
faire , comme de la boue , & alors mettez le fil 
de coton dedans cette poudre ainfi trempee, 6c 
le tournez & le maniez iufqu’à ce qu’il foit bien 
imbibe de cette poudre, &  apres cela retirez-Ie 
dehors,remettant vnpeude poudrefechepul- 
uerifee par deftus,&reftendez deftus des cordes 
pour fecher au foleil, ou ailleurs ; 6c eftant fec, 
vous aurez de l’eftoupille la plus excellente du 
monde, pour vous en leruir en toute forte d’oc- 
cafion , rejettant tous les ingrediens defquels 
les ignorants font grand cas, comme de l’eau de 
vie , du vin blanc, du vinaigre , de l’vrine,&  
maint autre forte, dont iene voudrois pas per­
dre mon temps pour les réciter: Ainfi pafleray-ie 
outre, pour monftrer comme ilfautaftembler 
toutes les parties dvne fufée; pour la faire 
prefteàtirer. *^  .y
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Ç O M  M  E  I L  F A  VT,

ajfemblerles parties d'une fusée. ‘

C H A P I T R E  XII.

V a n d  la fufe'e eft faite & tirée 
hors du moule, qui eft note A.à 
la figure du chapitre 3. & ladite 
mfée eft reprefente'e parla figure 
C. ou D. du mefme chapitre : il 

faut donc adjoûter au bout non eftrangle' de
cettefuieevnecartouchevuide, beaucoup plus

S5 > ftuela fûleen eft grofle, comme voiis re-

preientelafigureL. au chapitre fécond, dedans
laquelle vous mettrez vos ferpenteaux, pluye 
d or,eftoilles,iauciflbns,ou autre chofe,à voftre 
volonté'; mais il faut premièrement mettre vn 
peu de poudre battue, aftez pourcouurir feule­
ment le fond de cette large cartouche , &  en 
apres mettre des ferpenteaux dedans,pofans les 
bouts amorcez en bas, ou la pluye d’or delà 
m elm efaçon,& les fauciifons toutdem eim et 
mais on a coutume de mettre parmy les eftoilles,
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vn peu de poudre au milieu, &  par defTus. Cette 
cartouche cftant ainfr difpofée &  emplie, coû- 
urez-la auec vne piece de papier fimple, &met- 
tez par delTus vn chapiteau pointu, fait depa- 
pier fimple,car cela ne fert que pour percer l’air, 
afin que lafufée monte plus haut, & plus droite: 
&pour acheuer cette hife'e, il la faut attacher 
tres-ferme à vne baguette d’ofier bien longue &c 
legere, neantmoins la baguette eflantattachée 
à ladite fufe'e, faut auoir afTez de pefanteur pour ■?’ 
efgaler le poix de lafufée , en la mettant fiir 
voftre doigt, tout contre la gorge de ladite fu- 
fée: ce qu’eftant fait, amorcez voltrefufée, &  
elle fera prefte à tirer, ou à garder tant que vous 
voudrez. Cette methode-cy eft propre pourlés 
<rrofTesfuféesqu’ontireà lamain, &auxautres 
aufli, excepté que la cartouche de defTus ne doit 
pas eftre beaucoup plus large que lafufée mef- 
m e, ains pour tenir vne demie douzaine d’étoil- 
les, ou ferpenteaux, ou vn fauciflon, d’autant 
qu’eftant grande quantité de fufées enfemble, 
la confufion s’y trouuêroit û  on mettoit ces 
groffes fufées fans les accommoder autrement.
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C O M M E  SE R E P R E S E N -

tm t plusieurs figures en f air par desfusées.

C H A P I T R E  XIII.

A  première &  plus belle eft vn 
arbre, comete, ouvnefontaine, 
ôc fe fait en mettant plufieurs 
petites fufées fur vne groffe, paf. 
fànt leurs baguettes tout autour 

de la cartouche large, qui eftadjoutée furie 
boutdelafufée, pour tenir ce quelle doit por­
ter en 1 air; & fi ces petites fufées prennent feu 
tandis que la groffe fufee monte en haut, elles 
xeprèfenteront vn arbre; fi elles prennent feu 
quant la groffe fufee eft demie tournée, elles 
fembleront vne comete; mais fi elles prennent 
feu apres que la groffe fufee à la telle tournée en. 
bas* vous direz que c’eftvnevraye fontaine de 
feu ; &  fi on met deux ou trois petites fufées fans 
baguette parmy les autres, vous verrez qu’elles 
feront maint tours en la ir , di’uerfes aux autres. 
La fécondé figurq eft la pluye d’or, oucheuelue,

~ ôc
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& elle fe fait quand on met quantité de tuyaux 
de plumes ( emplis comme dit aefté cy-deuant) 
fur vne grofle fufée , car véritablement vous 
diriez qu’il pleut du feu, fi vous eftiez deflbus la 
fulee,quad tous ces tuyaux de plumes prennent 
feu -, mais fi vous elles vn peu efearte à colle' 
elles reprefenteront de beaux cheueux. Latroi- 
fiefme figure eft des efloilles, lefquelles fe font 
mettant plusieurs elloilles feulement defTus vne 
fufée.La quatrielîne font des ferpenteaux lef. 
quels on met bien arangez delfus la fufe'e : Mais 
pour faire diuerfifier toutes ces figures preferi- 
tes on peut attacher ces petites fufe'es deux ou 
trois enfemble, par les bouts qui ne prennent 
point feu : les tuyaux de plume, ou ferpenteaux. 
le peuuent attacher de lamefme façon, mais il 
faut qu on lailfe la ficele auec laquelle on les 
attache enfemble, deux poucesde long, pour 
le moins, entre chacune, &  vous verrez repre- 
fenté diuerfes fortes de figures , tantoll d vne 
façon, tantoll d’vne autre, fort agre'able aux 
lpe£lateurs.
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C O M M E  I L  F A V  ?
-  ' r ^  — - J

faire des pots a feu*

CHAPITRE XIV.

E s pots à feu le font de plu- 
fieurs fufées par terre,mifes en- 
femble dedans vne grofle car­
touche,^ fonds de laquelle eft 
couuette de poudre pulueri- 
fée, &  ledit fonds eft perce au 

milieu pour palier vn petit porte-feu ou eftou- 
pille , pour donner feu aux fufées quilont de­
dans cette cartouche , lefquelles forçant, laif- 
fentlepotou cartouche communément enfon 
entier : Il faut couurir ces pots à feu auec vne 
feüille de papier fimple 3 afin que les fufées pre­
nant feu, puifTent lortir fans aucune refiftance. 
Et la raifon pourquoy on le couure3 eft afin 
que fi on fait plufieurs pots à feu joiler prés 
Pvn de fautre, que tous ne prennent feu en- 
femble. ' " 1 ' '
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C O M M E  S E  F O N T  LES
lances à feu.

CHAPITRE XV.

’V s a g e  des lances à feu fe trou- 
ue dedans l’ordre d’vn feu, d’arti­
fice, c’eftpourquoy ie diray feule­
ment icy comme il les faut faire. 
Sa cartouche fe peut faire comme 

les cartouches des fufées, auecdela carte for­
te, collée de colle forte, &  de telle longueur 
qu on veut quelles durent, &  de telle groffeur 
qu on veut qu’elles donnent de lumière. Les 
cartouches e fiant donc faites, fil les faut em­
plir de la compofition des eftoilles en poudre, 
prefcrite au chapitre S. & les amorcer auec de 
fa poudre puluerifée Ôc moüillée  ̂&  pour le 
bout d en bas , on a couftume de le boucher 
auec vn morceau de bois, afînqu’onles puifie 
cloiîer où bon vous femblera, parce morceau 
de bois qui lortira hors de la cartouche, queU 
ques deux pouces ou enuirom
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L A  M E T H O D E  D E  FA IR E
des fusées par eau.

CHAPITRE XVI.

E feu ôc l’eau eftant deux elemens 
d’vn naturel contraire lvn  à l’autre, 
font caufe que les fufées qui font 
leurs effets dedans & deffus l’eau, pa- 

roiflènt aux fpe&ateurs plus belles , & leur fomu 
blent plus rares, encore que toute forte de fufée 
eftant allumées,bruflera,&:fera fon effet dedans 
T eau. Mais feulement eft à remarquer, que cel­
les qui font faites pour l’air, ou pour la terre, ont 
tant de force, qu’eftans allumées & jettées de­
dans l’eau, feront leurs effets deffous l’eau,(ans 
remonter deffus , flottantes comme celles qui 
font faites artiftement pour l’eau, comme s’en­
fuit. Pour faire de belles fiifées par eau,il faut 
que le calibre du moule' foit faitd’vh pouce de 
diamètre , &  que le moule foit de huit pouces 
de longueur, laculote entrera vn pouce,&  la 
baguette à rouler la cartouche aura trois quar ts

K K iij
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depoucede diamètre, 6c la baguette à charger 
lera tant lôit peu plus petite, commeaefteclit 
pour les autres, mais le culot n’aura point de 
broche. Donc la cartouche eftant faite & dif- 
pofée,prefte à emplir commeles precedentes 
vous ferez de deux fortes de mixtions fuiuan- 
tesÿlvne, àfçauoir fi vous voulez qu elle ait vne 
gioffe queue paroifïante fur 1 eau, prenez vne 
liure de falpeftre , vne demie liure de poudre à 
canon puluerifée &  pafTée, vne demie liure de 
foulrre pilée & pafTée^ deux onces de charbon 
de faulx: mais fi vous defîrez qu elle brufle clai- 

* re comme vne chandelle fur l’eau,prenez vne Ii- 
ure de falpeftre, vne demie liure de foulfre,& 
trois onces de poudre puluerifée 6c paflee 'le  
tout bien méfié enfemble. EmplifTez voftre fu- 
fee del vne ou de 1 autre cornpofition,Rappli­
quez vnfaucifso au bout,& apres couurez-la de 
poix noire, de poix .refine, de greffe, ou faites 
peindre en huile, ouautre chofe, comme bon 
vous femblera,pour empefcher l ’eau de o-after 
le papier ;& pour la faireflotter fiïr l’eau mirfai- 
tement bien, attachez vne petite baguette d’o- 
fîer blanc de deux pieds de longueur. Or fi 
vous voulez que cette fu fée falTe diuerfes adiÔs 
flotante tantoft delTus l ’eau , tantoft deffous’ 

jxiettez par fois &  d’autre en la chargeant de la
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[
loudre fine puluerifée ôc paflfée par le tamis, 
’elpaifleur d’vn quart de pouce : ainfi vous la 

pouuez faire paroiftre,tantoft auec vnequeue 
rouge , ôc tantoft luifante corne vn flambeau, 
chargeant de fois à autre diuerfe forte de com- 
pofition, ôc ainfi les induftrieux peuuent ad- 
joûter plufieurs changemens ôc inuentions, 
comme il leur viendra en fantafie, ou en les 
faifant, ou en les voyant joiier; mais fi on les 
fait pour embellir vn grand feu (url’eau, alors 
les plus fimplcs font les meilleures, les em plit 
fant feulement de la première eompofition; 
mais il les faut emplir la hauteur de deux ou 
trois doigts de poudre fine puluerifée, pour les, 
faire voler de loin, où il les faut faire comme 
les fufées par air, ôc apres charger quelque 
quatre pouces de lacompofitio par eau:&pour 
mieux faire, ceux qui auront des grands feux à 
conftruire, peuuent faire des effais de deux ou 
trois fufées, auparauant d’acheuer grande 
quantité, pour paruenir plusaifémentau bout 
de leurs de(seins,ce qu’ils feront auec facilité, 
pourueu qu’on obferue les réglés preferites : car 
ie croy n’auoirrien oublié de ce qui appartient, 
aux feux precedents, pour donner ai entendre 
la méthode, fabrique, Ôc ftruéhire de chaque 
pièce l ’vne apres l ’autre * ôc maintenant ie veroc
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delcrire la manière défaire toute forte de bal los 
&  làuciflons volans, qui font abfolument les 
plus belles parties des feux de joye , &  apres, 
ceux-là ie veux mettre au net la vraye deicriptiô. ' 
d’vn beau feu d’artifice ,auec la maniéré com­
me il faut placer, ranger, & difpofer chaque 
piece &  partie d’iceluy, pour les, faire biens 
joiier par ordre.

L A  M A N I E R E  C O M M E :
il faut faire des girondolles. ,

CHAPITRE XVIL

E s girondolles obtenantes lieu- 
dedans les feux de joye , j ’ayr 
trouué à propos &  neceflaire de 
mettre leur defeription ,, auflî 
bien que de toutes les autres 

parties delHits feux: car félon Implication des 
girondolles.aux feux:, on peutiuger de Tindu- 
raie de 1 Ingénieur, d’autant qu’eflrant bien 
appliquées, ils embelliflent bien vn feu: Et pour 
les faire il faut, auojr, des rôties de bois, de

. telle.
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telle grofTeur que defirez faire vos girondolles; 
ôc'Sm ces roués attachez bien fermement des 
fufées d’vne médiocre groffeur, appliquant la 
^orged’vnefuféeàlaqueuëde l’autre, iufques 
a ce que vous aurez ainfi gamy la roué tout au­
tour-, ce qu’eftant fait, couurez bien ces fuiees 
auec du papier colé bien proprement, afin que 
fvne prenne feu apresl’autre, ôcnonpas toutes 
enfemble-, mais la gorge de la première fera laif- 
fée ouuerce de amorcée pour prendre feu, ôe 
finifiance communique aux autres chacune à 
fontour : Qn peut attacher des lances à feufur 
les raypas de,ces roués, &  autour des cercles 
mefine, qui feront paroiftre plufîeurs couleurs 
de feux en tournoyant; & encore y peut-on met­
tre des pots à.feu, pourueu que celafoit fait 
dextremenc, ne chargeant vn coite des roués 
plus que l’autre, quoyr que le propre vfàgedes 
girondolles eft de garnir les angles d’vn feu fins 
beaucoup d’embaras, dautant que la confufîon 
s*y trouue tropfacilemeu t : c’eft pourquoy ilfe-, 
ra befoin d éuiter la multitude des- feux enfém- 
b le , failant des locations^ de chaque choie à 
part, tant quefaire ce pourra, &  par ce moyen 
on 11e fera pas. en» tant de. danger de faillir à fon 
intention. .....

L i
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C O M M E  S E  F O N T  L E S
Ealons. ;

C H A P I T R E  XVIII.

Es balons eftans la plus belle 
partie de tous les feux artificiels 
dejoye,ie les ay voulu mettre icy 
à part, &  apres les autres parties, 
pour les faire mieux comprendre 

à ceux quidefireront lesfaire: & d’autant que 
ia y  fait la defeription du mortier, qui eft repre- 
fente par la figure A. fuiuante, ie neveux plus 
parler de fa ftru£bure, mais feulement monftrer 
comme il faut faire les balons, & apres les fau- 
cifTons volants *, pour ce que la maniéré de faire 
prendre feu à l’vn & à l'autre,s’entre-reffemblét * 
vn peu. Donc pour faire vn balon, il faut auoir 
vn gros rouleau de b o is, comme reprefente la. 
figure B. fuiuante .de tellegrofleur quedefirez 
faire le çreufe du balon , fur ledit rouleau, vous 
roulerez des cartes fortes,n’y elpargnant lacol- 
1c forte, pour les faire tenir enfemble, & apres



• ' *“\ f H *
Tràittédêsfeüxde joye. 267

eftranglerez cette grande cartouche au bout 
d’en bas, & ferez vn trou afîez grand pour met­
tre vn porte-feu,comme s’enfuiura,& le colerez 
dedans: Ce porte-feu fera fait tout de mefme 
façon qu’vne fufée par terre, {înon quil fera 
dvne mixtion plus lente, comme les fufées par 
air. Et pour fçauoir de quelle longueur doit 
eftre voftre porte-feu,il fera neceffaire que vous 
enelïayez vne,auecvn balonremply de terre. 
Donc le porte-feu eftant bien mis au balon, 
mettez tous vos ferpenteaux dedans fans pou­
dre, ny rien parmy eux, (inon pour faire creuer 
&  ouurir le balon^quand les ferpenteaux auront 
pris feu,mettez vn ou deux petits fauchions par­
my ces ferpenteaux, lefquels feront faits de la 
mefme grolfeur &  longueur que les ferpen­
teaux, & vos ferpenreaux feront gros comme 
desfufees par terre, cy-deuant prefcrites,mais 
non pas fi longues, & on les peut emplir, ou de 
lacompofitionde fufeesparair, ou delà com- 
pofition de fufée par terre. Eftà noter quil les 
faut amoteer auec delà compofition de fufée 
parair,preflant bien ferré l’amorce dedans la 
gorge defdits ferpenteaux, fi on la met fechev 
mais fi on la veut mouiller, on les peut amorcer 
comme les autres ferpenteaux ,&  les deux pe­
tits làucilfons auront leurs amorces tât foitpeu 
' " "  X I ij
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plus grandes que les autres > afin què toutes 
prennent feu auparauant que le bâlônfé creue; 
&  ne faifant les pièces trop longues, on peut 
mettre deux ou trois rangs de ferpénteaux T vn 
finTàutre,com m efevoidenla figure C. ouvn 
rang de (erpente’aux, &; par defTü's eux vn bàloft

Elein d’etoilles. Toutes ces chofes ëftans ainfi 
ien difpôféès dedans la cartouche du baioft, il 

la faut étrangler par deftus, &  àjires àmorcerle 
balonauec du coton trampé dedans de la pou­
dre, comme l’eftoupille precedente, mais il faut 
bien attacher ce coton fur l’emboUcheure dû 
porte-feu du dit balon, auec de la ficelle,&  char­
gez voftre balon dedans le mortier, commç dit 
a efté au chapitre 6. des feux de guerre, èc vous 
le pouuez tirer à voftre plaifir ; & ce quieftde 
plus excellent, vous le pouuez pointer pour lë 
Faire ioüer en tel endroit que vous defireZ: ce 
Talon eft reprefenté tout acheué par la figure rr. 
Mais fi vous voulez emplir voftre balon d’étoil- 
les, il faut procéder dVne autre façon ; car etl 
mettant les étoilles dedans la cartouche dudit 
balon, il faut mettre ça & là  parmy lés etoiîlés 
de la poudre battue, pour donner reu aux étoil­
les ,&  pour creuer le balon eft l’air. O r il y avn 
autre forte.de balon qui fe fait ; mais la defpëfrfe 
eft fi grande, qu’à peine on trouue des perfon*

L l iij
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nés qui-veulent faire la defpënfe pour les faire ' 
dontladefcriptions enfuit, au lieu de ferpen* 
teaux de papier, onles fait de fer.j gros comme 
le petit doigt, & long d'vn pouce & demy ou 
de deux.pouces, & enuiron vn demy pouce prés 
■dufonds,ilyavndouble fonds, au milieu du­
quel il y a vn petit trou pour faire entrer de la 
poudre fine, qui fert de pet quand la compofi- 
tion eft finie, k q u  elle fe mefdedâns la plus lon- 

.guepartie, quin’ellpas bouchée. La différence 
entre ceux de fer, & ceux de papier, eft qu’on 
peut mettre quantité de ceux de fer dedans vne 
petite efpace, mais au lieu d vne cartouche de 
■papier pour faire voftre balon , il faut qUe 
vous rafliez faire par vn tourneur en bois vn 
bafton creufe de bois mefme, & apres le cou 
unr de thoille & de colle 'forte, & que le porte- 
feu loit de fe r , en forme d’vn petit chapeau 
ayant au fonds deux ou trois petits penaiis* 
pour donner feu aux ferpenteaux dedans lé 
balon : mais la defpenfe de cette forte eft fi 
grande, qu’on peut faire vne demie douzaine 
des autres pourvn de ceux-cy; c eft pourquoy 
ie ne voudrais confeiller perfonne d ’en faire 
fi ce n ’eft pour le plaifir de quelque Roy, ou 
Prince très-grand. V
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C O M M E  I L  F  A  y  T
faire des fauciffons volans

’ C H A P I T R E  XIX.

A méthode qu’il faut obferuer 
pour faire ces (aurifions eft allez 
aiféeScfacile, pourueu quon fça- 
che faire les fauciffons communs, 
car les cartouches fe font toutes 

femblables, excepté que les cartouches pour 
les fauciffons volants font tant foit peu plus 
longues que les autres; on les charge aum de 
la mefine façon, mais la poudre grenée eftant 
mife dedans, on met vn peu de poudre battue 
&  paffée à trauers vn tam is, comme pour les 
futées par terre,& auffi on la preffe à coups de 
maillet, comme les fufées par air, ou par terre, 
mais il ne faut point mettre plus de poudre 
tamifée que l’etpaiffeur d’vn d o ig t, &  alors 
étrangler prefque tout à fait l’autre bout de 
la cartouche , laiffant' feulement vne lumierç 
groffe comme vn petit tuyau de plume d oye,
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a laquelle vous mettrez vn peu de poudre moüil- 
lee, pour amorcer ledit fauçifibn. O n les peut 
faire autrement, cqmme s’enfuity qui pa,roi- 
ftront mieux en montant que les premiers îl 
les faut premièrement charger comme les fau­
chions ordinaires, &lçsetrangler de lamefme 
façon que les ordinaires, laiffant feulement vne 
petite lumière pour donner feu à la poudre 
grenee; ou fi la lumière fe bouche, ouurez-la 
ïiuçç vn poinçon, allez gro$ ; m&is apres que 
lefdits fauciflons fout chargez $çr efttai>glez,il 
faut qu’il refte,deJk cajçtou.çhe yuide la logueur 
d’enuiron vn pouçe, lequel refte dp lucartpu-- 
çhe yuidp fèr  ̂remplie ou de poudre pnluerifée 
&  paflee, o.u delacompofitioude fuiéeparair, 
eftcLnt pj;eflfée à coups de maillet, Sç apres amor­
cez; cornue aelle dit.-, le proy qu’il ne ferabe- 
fpfn de mettre, par efçrit comme on, les cfoitr 
çouurir de cordp^ dautant que les, lauciifous 
preçedents le demonftrent a,fiez.,Refemaiu- 
tenant à dirp con^me ijj faut faire des canons 
pour les. çhafler haut en l’airv Eftàxnoter que 
les fauciflqns volapts qui ont,la poudre pulue-r 
rifée Scpaiféepar dedans,l’eftrangleure ,mQnr 
tant tournoyant en I’afi;, & k  depniere forte 
qui ojit le. relfe dp leur cartouche emplie apres 
h eftrangleure, mpntent; prefque droit comme 
A ‘ ' vne
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vne fufée , faifant paroiftre vuegroflè queue ' 
apres eux, & la queue des autres paroiffante 
fort petite. Ellesfont toutes deux reprefentees
parlafigureE.auchapitredix-huit. . ’

C O M M E  I  L F A  F  T; 
faire des Canons pour les

faucijfons vola ns. -

' ' CHAPITRE XX. '

Y  a  n t  déjà traitté affez ample­
ment au commaricement de ce Ii- 
ure de la ftrudure du mortier, à l’i­
mitation duquel on peut aüec faci­
lité conftruire des /Canons pour 

chaffer les fauchions volans fort haut en l’air!, 
les faifant de l’vne ou de l’autre étoffe, ou1 ma­
tières preferites ;ipôur la ftrudure du mortier, 
ôbmettant feulement le fac àpoüdre, &  faifant 
fa lumière au milieu du fonds dudit-Canon: auffï 
feroit-il de befoin que chaquëxCanon euft vne 
queue vn péulonguey pour paffer à trauers vne 
pièce de bois, pour rencontrer vn porte-feu 

.......... . M m
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dcflous, qui fera couché, tout de long, donnant 
feu à chaque Canon l’vn apres, l ’autre -, en forte 
que les fauciffons eftans, chargez: proprement 
dedans lesCanons, ne manqueront de faire leur 
bruit, tant fortant des Canons, qu’en l’air, corn- 
me le porte-feu deffous donne feu à ce s Canons. 
Lefdits Canons font reprefentez tous montez 
par la figure E. au chapitre 18.

r o  R D  R JE E T  D I  SP O SD 
tion ÿourconfemire <vn feu de joye.

CHAPITRE XXL

A  coutume des braues Peintres, 
efl: de monftrer premièrement à 
leurs aprentifs la maniéré de por- 
traire les membres,,coin me L’oeil, 
le n e z , la bouche , l’oreille ,, la 

main , le pied , &  apres lecorps entier *. D e m e t  
me les plus célébrés Philofbphes en premier 
lieu font cogttoiftre à. leurs difciples „ que. c’eft 
que kmateriaforùa&friudm ) 'ôcapres (; muMtôm* 
^o/J(um.)Doc^omhswaïtQX en ce traktej-ayfait
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voir par ordre Tvn apres l’autre toutes les parties 
requifes à compofer vn beau feu d’artifi­
ce dejoye, ayant commancé par les fufées par 
air, apres les fufées par terre, les fauciffons 8c 
fu fées par eau, 8c en fiiitte les balons 8c faucif- 
ciffons volants,auec toutes leurs parties à eux 
conuenantes: & pournepoint tomber dedans 
l ’ancien prouerbe-, Ex omnibus aliquii> çj^extoto 
nihily fçauoirvn peu de toute chofe ,&  ne fça- 
uoir rien de parfait -, i’ay voulu^mettre en ce 
dernier lieu la defcription ôc maniéré comme 
il faut affembler* conftruire,&  difpofer toute 
forte de feu d’artifice de joye, grand ou petit. • 
O r pour le commencer, il faut en premier lieu 
faire baftirvn échafaut,foit en triangle, quarre, 
rond, ou de telle forme 8c largeur quedefirez 
ena^resfaire voftre feu: l’échafaut eftantainfi 
eleue,vous difpofèrez defïus iceluy vos machi­
nes , ftatuts , ou figures que vous aurez pré­
parées pour voftre feUjlefquellcs feront faites 
d’ofier, 8c couuertes de papier ou de toille, pro­
prement peinte -, comme; eft reprefenté en cette 
figure vn vieilSorcier, fait (comme dit cft)d’ofier 
& d e papier, fur vn rocher, couuert de toille, 
&à l’autre cofté eftvn Caualier tout d’ofier 8cl
de papier * le rocher 8c dragon, chaftcau 8c dé­
mons, tout d’ofier 8c de papier. Vos machines 

~ M m ij .
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5 5  figures eftansainfidifpofées fur voftre e'cha- 
faut, tout autour du plancher de voftre échafaut 
vous coucherez des pièces de bois, & y attache­
rez des fauciflons; & autour les baluftres dudit 
cchafaut feront clouez des lances à feu , l’vn 
droit en haut ,ôe l’autre plat comme vn canon,' , 
chacun diftant l'vn de l'autre enuiron vn demy 
pied ,&  au deffous de vos lances à feu;cloiiez 
fermement vn rang de pots a feu , lefqùels 
feront rangez fur vne longue barre dé bois, 
comme les faucifsons, ay as leurs porte- feux par 
derrière cette barre de bois : Tout voftre feu. 
eftant ainfi difpofe , vous mettrez au côfte le 
moins eftimé, ou au milieu de voftre e'ehafaur, 
vos parlements de fufees , qui feront faits en­
ferme de cofres quarrez ,.de telle longueur que 
feront vos fufées & baguettes toutes enfemble, 
&  de telle o-rofseur qu’il fera necefsaire pour 
tenir la quantité des fufées que vous voulez met­
tre dedans chacun cofre ; & ayant mis vos fufées 
dedans, couurez-lcs d’vne ou deux.feüilles de' 
papier: Maiseft à noter, que vers le boutd’en- 
haut de vos partements, -fera vn fonds-perce' 
d'autant de trous que vous voulez mettre de fit-, 
fées ,&  par ce s trous pafserez les baguettes des; 
fufées -, & pour donner feu a ces fufees, il faut, 
faire vn petit trou à cofté dudit parlement des 

■ ‘ M ni iij
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fufôcs, pjtr lequel paffera vn morceau d’eftou pii J 
le, lequel eftant allume', donnera feu aux fu- 
fèes j &demeftnepour faire prendre feu à tou^ 
tes les lancesàfeu, vous ferez palier pardefïus 
chaque bout de lance de l’eftoupille, tout à 

„ 1 entour du feu, & non feulement au bout de 
chaque lance à feu, mais au bout de chaque 
piece que vous defirez faire prendre feu en- 
fèmble au commencement de voftre feu : Et 
pour les autres pièces que vous voulez faire 
j o itéra voftre volonté, vous leur donnerez feu à 
la main comme bon vous (emblera : Et pouf vos 
girondoles vous les appliquerez, foitauxqua- 
tre coins, ou au frontifpice de voftre feu, faifant 
pafter 1 eftoupillepar la premièrefufée decha- 
quegirondole, &par ce moyen tout voftre feu 
defîre commenceraàjoiier enfemble, excepté 
les pièces referuées, qui ne font pas amorcées 
pour eftrealuméesàlamain, comme la volonté 
ôc iugement commandera à celuy qui gouuerne 
le feu, &  ainfi rinduftrieux ne manquera d’ac­
complir fon defir & intention, obferuant exa- 
élément toutes ces réglés prefcrites, lefquelles 
eftans allez amplement expliquées, ie veux p a t 
fer au chapitre luiuant, &  montrer conne il fera 
facile a tous de faire des vnguents tres-precieux, 
tant pour les brullures des reux ordinaires, que

V
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pour celles des poudres > fi quelque accident 
arriue par hafara.

V N  G T E  N T  P R E T  L E  V X
contre toutes fortes de bmfleures.

~ C H A P I T R E  XXIL

VEperlbnnenes’eftonne fi (apres 
auoir traité amplement des feux ) ie 
m e mette de mettre par efcricvne 
petite partie de la Chirurgie 
laquelle ie confefle auoir pris du 

traitté de Thybourèl, Maiftre Chirurgien, & 
ayant fait expérience de cét vnguent par pLu- 
fieurs fois , tant pour les brufieures,.que pour 
autres accidents. le puis dire auec vérité &  afTeu- 
rance, qu’on n>’a jamais mis en lumière pour vn 
tel fujet vn plus beau ny meilleur fecret, prim 
cipalement contre des bnifteures de feu ,-ôequi 
laiffe moins de cicatrice apres la guarifon- des 
parties offencécs : c’eft pourquoy j ’ay mis- les 
mefmes mots que Thybourel a couché par écrit 
en fon quatriefineliurc, chapitre dernier, au
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liure intitulé, Recueil de plufieurs machines 
Militaires.

P Renez graille de porc autant qu’il vous 
plaira, &  la faites bien bouillir, en oftant 
fon écum e, tant quelle n’écume plus, puis la it  

fez cete graille trois pu quatre nuids au ferein ; 
Apres lequel temps, il la faudra lauer dedans vri 
ruilfeau biennet, ou auec force eau de fontaine, 
pour luy ofter fon fel, & la rendre blanche ; fon­
dez lors cétvngucnt,& leferrez pourvolirevfà- 
ge.Le lardlaué eftbon,audeffaut d’autregrait 
îe* ■ A utre njnguent.

* Le beurre frais, 8c les blancs d’œufs , mêlez 8c 
bien agitez enfemble, font tres-propres.

A u tre njnguent &  fa t  ile. ’
Prenezvne pierre de chaux viue, 8c lalaifTez 

diffoudre en eau claire, 8c lors que Ieau fera ré- 
pofée, 8c que toute la chaux fera refidenceau 
fonds, inclinez l’eau claire, 8c la partez par vn 
lin g e, puis mêlez auec cette eau de l’huile de 
cheneuy, ou d oliûes , autant que vous aurez 
d’eau, en les agitants bien enfemble, vous aurez 
vn vnguent excellent contre les brufleures? 
Tous cés vnguents ne lai-fsét aucunes.cicatrices, 
8c les donnons pour fouuerains remedes à ces 
affligions.

Nous auons veu des impofteurs guérir des
playes
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play es auec de T eau (impie 5c claire : Mais ils ob- 
feruoient des fuperftitieufes ceremonies, en 
difant quelque oraifon vaine. Mais nousafleu- 
rons la Pofterite', que Peau (impie eftfuffilànte

(
>our guérir les play es, en les lauant d’icelle, en 
es couurant d’vn linge blanc, moüille'en cette 
eau, (ans aucunes fuperftitions : Ellemondifie 
&  repercute -, en vertu dequoy elle furuient à 

l’intention de nature, 5c des bleflez, 5c guérit 
mieux les playes que nos vnguents ordinaires.

Ainfi vous pouuez voir comme ce braue Chi­
rurgien a mis à la veuë du monde la perfection 
de cet vnguent ( qui ne peut éftre allez loüe') 
confirmant par fa propre confeflion, que les 
Chirurgiens ne Ce feruent point de fi bons, ny 
fi précieux remedes en leurs boutiques, 5c ope­
rations ordinaires. C ’eftpourquoyj’ay fait met­
tre fes propres paroles, afin que perfonnc ne 
m’eftime inuenteur de calomnies, contre les 
Pra&iciés de la Chirurgie, ny autres perlbnnes, 
comme plufieurs aujourd’huyfemblent écrire 
auec des langues de viperes, mordant les inno­
cents çà & là.j mais la patience eft vn antidote 
très-excellent contre le venin de ce s ferpents, 
duquel ie me feruiray en toutes fortes d’occa- 
fions, laiflant ces infenfez vexer, fuer &tourmé- 
ter dedans leur rageinlàtiable. Etpouracheuer 

: “ N n  ^
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mon difcours de la perfection de cét vnguent» 
ie veuxafleurer tous ceux qui en auront befoin, 
&  feront l’experience de cet vnguent, qu’ils 
trouueront eneffet cequi efticy en écrit.

*
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chap. 9  Comme il fa u t fa ir e  des efloilles à  pet. p. 149. 
chap. xo. L a  maniéré comme i l  fa u t fa ir e  des fa u cif-  

fons. p ^ ° -
chap. 11 . Com m e fe  fa it de l  efoupille. . £>.252,.
chap. 12. Qomme i l  fa u t  ajfemhler les p a rt iés d yne f u -

fée . P-M4-
chap. 13. Comme fe  reprefentent p lu feu rs fc u r e  s en 

l'a irpardesfufécs. p.156,;
chap. 14. Comme il  fa u t  fa ir e  des pots à fe u . p. 259. 
chap. 15. Com m e fe  fo n t les lances a feu . p.260.
chap. 16. L a  méthode défaire desfufeespar ea u .p .i6 ï. 

chap. 17. L a  maniéré comme i l  fa u t  fa ir e  des giron*  

Jolies. p.264.
chap. 18. Comme fefo n t lesBalons. p. 2 66.
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Extrdifl du Triuilege du Roy.

LE Roy par fcs Lettres patentes, données à Paris le 
dernier iour d* Avril i ̂ .Signées Le C o n t  e,& 
fceiiées du grand fceau de cire jaune* A permis à Fran- 

ç o i s M a l t h v s , CommifTaire general des Feux & 
Artifices de France,Capitaine general des Sappes & Mi­
nes d’icelle ,& Ingénieur és Armées de fa Majefté,de 
faire imprimer, vendre & débiter par qui bon luy fem- 
blera, vnLiure qu’il a compofé, intitulé, Pratique de U  
Guerre^contenant & c .  pendant le temps &efpace defepe 
ans, à commencer du iour que lefdits Traitez auront 
efle acheùez d’imprimer j & defFences à tous autres 
d imprimer ou diftribuer lefdits Traitez, fans fon con- 
fentemcnt,en tout ou partie, en aucune langue que ce 
foit, fur peine de trois mil liures d’amande, confîfca- 
tion des exemplaires ,mcfmc des Planches, &tîe tous 
defpens, dommages & interefts,ainfi qu’il efl: plus*am­
plement contenu efdites Lettres de Priuilege. ‘




